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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le discours de lord Halifax ..... , ... 
LE CHEF NATI~~AL A YALOVA 

1 

IL RECEVRAIT AUJOURD'HUI 
La guerre d 'intimidation 

Une porte ouverte à la collaboration M. GAFENCU 1· . d - T ,, 1 
1 Yalova, (LesSoun:es) , 9(Du «Tan>). Un article u " emps . auque 
1 Le Président de la République s'est, , d 1 G" 1 d'lt lia'' 

avec l'axe? ireposé aujourd'hui dans sa villa des repon e " iorna e a 

1

. :'.:::i.':'.· Vers le soir, il a fait une pro- Rome, 9 A.A . - Le. Giornale d'lt~ia re- trovvent dans la vallée du P6 et il ... 1 

L • d 1 ' , .. . . . . . lève que l'organe of/Jcieux du Qu& d'Or- faux que les voies de oommunication soient eS COmmentaireS e a preSS9 eUT0p88nne I D~s 1 apres-midi, une dele!l°ation des 1say, le Temps, pour ajouter à la politique uniquement le Ions de la c6te. 

C
-,.------------,.----. PRESSE ANGLAISE\ Jeurs manoeuvres. li est parfaitement inu- habitants de Yalova et des villages des d'encerc/emer:t la politique d'intimidation En tout cas, le Temps oublie que l'lta-'écho ta 1~dJ• f 

00 0 
Londres, 

9 
A.A. _ La presse anAlaise, a- tile d'invoquer Ja phrase de MussoJJni sur env1~ons, groupant 15 pers~~es, a pré- a. annoncé hier, av~ un_e rmprudente sui- lie possède une flotte de sous-marins tells 

nalysant ce matin /es discours de Cham .. les rrullions d'hommes qui se demandent senté ses hommages a.u President de la f1sance, la destruction inexorable, en cas qu'elle rend excessivement difficile l'ap­
berlain, John Simon et Halifax, y reléve si fon va vers la paiK. ou la tuerre, si ton République. Au cours de sa promena- de guerre eur~péenne, ~~ t~utes les ;or~~s proche des navires ennemis. Et le Temps -·-.Lorsque, le 14 Mai dernier, Mussoli-

Prononça à Turin son grand discours 
~ l'on sentait dans la voix de l'hom­
~ d'Etat et du fondateur de l'Empire, 
· frémissement d'un sentiment si pro­
~d d 'humanité, nous avions exprimé 
< conviction que l'appel qu'il lançait à 
' sagesse et au suprême bon sens des 
1-tions et des peuples ne pouvait de­
<eurer sans écho. 

l'effort évidemment concerté pour fair ne tient pas compte de la dernière phra~e de le Chef National a recueilli des in- vitales de résrstance milita1~e de r .~aie. oublie aussi que, par la conquête de l'Al­
entendre, une fois de pJus au pe.uple alle- de ce même discours où 11 est die que les f ' ti l'h"tel th al t l En effet, le Temps, 8

1 
af~ir"!é qu tant banie, la sécurité de l'Adriatique est com­

mand, ce qu'est devenue la politique bri- noeuds doivent ètre dénoués. Le t•r.ihrer ~rm~ ons sur 0 erm 8 sur a donné la posi~ion de 1 lt8!1e, J/ est on ne piète. Un autre détail que le Temps ou­
tannique qui peut être résumée dans la et Je Duce travaillent à l'établissement de situation actuelle des sources. peut plus facile de détruire, au . moye_n blie c'est qu'un avion italien avec une car­
formule c Désarmez et nous causerons >. la véritable paix en Europe. Le bruit court que le Président d'a.ttaques aériennes, toute al7~ ;'d~~ri~ gaison d 'une tonne de bombes à haute 
Cette formule s'oppose à celle longtemps Quant à la bo1me volonté .des di:mocra.- de la République recevra demain j qu~. est concent~ée dans J~sév d'an' -unt1·r see.· puissance explosive, peut arriver au des-

G d Dé h qu 11 est excessivement a1 ea. '' sus de Londres, en vol direct, et partant 
adoptée par: la ran e-Bretagne : « - t1es1 a1oute le Ueutsc es U1enst, J'e~!'6- (au· ourd'hui) le ministre des affai- . . . 

1
• r ue tou-

sarmons afin de vous encourager à eau- 1"1ence nous a rendus sceptiques. C est J , .. . voies de communication qu, P esq peut atteindre encore plus facilement un 
ser. > pourquoi nous attendons que les laits sui- res etrangeres roumain M. Gafencu. tes, se trouvent _Je long d~ la côté et ~~ point quelconque de la France, dévenser 

Le Financial Times écrit : « Aussi long- vent les actes. Ce n'est pas à l'Allemagne * à la pc;i;tée d'attaque~ aéri~nnes et i:naritt- son chargement et retourner à ses bases 
temps que l'atmosphère politique ne sera qu'il appartient d' aA1r mrus aux puissan- Le « Cümhuriyet » et la « Républi - mes. C est le contr&re, a1oute le JOLl1'rl pour se pourvoir à nouveau de bombe&. 

• J · / 1· ' · ·d 1 1 ' l P , 'd parisien qui se produit pour la France et . 

l>ourtant, tout d'abord, cet écho ne 
eat pas produit, du moins avec toute 
illnp!eur et toute l'autorité désirées. 

\ia.is voici qu'à un peu moins d' 

pas ec arc1e, es conversa ions econom1- ces occ1 .. en a es. . . que > rapportent que e res1 ent a re- la Grande-Breta&ne qui sont invulnérables Le journal relève encore qu'il est stup1-
ques germano-britanniques ne seront pas L.a . Correspondance Diplomatique et çu hier une délégation de la ville de . 1 r sition et u'en outre la de de penser que /a France pourrait trans-
reprises. > Pohtique prend acte du Cllan,(ement de . . , . . en raison de e~ po_ q J · g 

A 
<I 

1 
. " d Bursa venue l'mv1ter a visiter la loca· France pourrait facilement transférer ses lérer, en peu de temps et en P e1ne uerre, 

Du Daily MaiJ : c li était d'une im- ton survenu en n 8 e erre m&s se eman- f . t 1 8 la pro ses usines en Grande-Bretagne ou au Ma-
portance urgente que /'Allemagne et I'lta- de si les démocraties ne cherchent pas un lité ; le chef de l'Etat a promis d'ef- usines au Maroc_.en BJSan ~p~ - roc et Improviser un outillage qui, en 

!liois de distance, Lord Halifax, par­
~llt. avant-hier à la Chambre des 
""l'üs, a rappelé le discours du Duce, 
011 seulement pour en citer l'une d 

)lil'ases les plus caractéristiques, mais 
lli11r adhérer à l'esprit même dont il 

lie connaissent une fois de plus les inten- alibi moral. fectuer cette visite à la première OC - duction du Connnen~ amérrcai~. temps de paix, exi..t... des années de tra-
Le Giomale d'Italia reconnait que la &:"' 

tions pacifiques des démocraties, mai p RESSE 1 T ALI EN NE casion. 'J Q J France conclut le jout'nBl 
également leur force matérielle et leur ré- position de l'Italie, enfermée dans la Mé· vai · « ue 

8 
. ' l'Ital" • ' 

solution dans Je cas où leur bonne volon- Rome, IO - La presse roma1ne se montre Le Dr. Adnan chez le Président diterranée, est effectivement assez difficil songe à ~es affaires, co~me à d te s o;::;i· 
plutôt sceptique sur la valeur réelle des Le Dr. Adnan, récemment rentré de et cela démontre que la politique italienne pe. des s1e.n.nes sans se. livrer es co u-

té ne serait pas récompensée. • • . t pée t déci la <uerre sa bonnes intentions ~oclamees hier . par Paris et sa femme, l'illustre romanciè- dans la Méditerranée_ n'aspire pas à J'hé · s1ons an 1er ~ e . ~rer . e -
PRESSE ALLEMAND Chamberlam et HaJtfax ; elle soulzsne, Mm Hal'd Edib t il' hi , <émonie mais à la destruction de J'héflé- Anée avant quel/e ait eté Jz_vrk. Au~-

Berlin, ro - s 1ournaux ai eman s e qu'alors que e prelilJer nurus re r1tanru- • . manie exercée par d'autres. En outre, il ment oppor un, se e a rea i Le · _,1 d d 1 . . . 1 b · · re e 1 e , son a es er a " 1 1 u1 1 / té des /ruts 

, .. œ matin réagissent unanimement à J'égar que et son ministre des Affaires étrangères Yalova presenter leurs hommages au est Jaux que toutes les usines italiennes se aura raison. > 
des publications de la presse anglaise sui- tentent de repousser 1' accusa.tian de tra- Président de la République. --- -- -- - · 
vant 1aque11e il appartiendrait désormais vainer à 1·encerc1emen1 des puissances to- En marge de la visite du minist:e 
à /'AJ/emasne de donner des preuves d tBlitaires, ils insiscent de l'autre côté en LES NEGOCIATIONS E è 

1nspire. 
Lord Halifax a dit textuellement : 

1 • Je ~uis encour~gé à estimer que bonne volonté en. désarmant. ' . vue de conclure l'accord avec Moscou. FRANCO-TURQUES des A ftaires trang res roumain 
es nations pourraient sortir de l'at- « .croit-on vraime~t à Londres, _ecr1t la U Lavoro Fescista conclut oon corn- ~ • .--
lliosphère de doutes, d'incertiludeJ Berliner ~en Ze1tung que Hitler et mentaire intitulé « lJ faut se décider > en UN EXPOSE DE M. BONNET A LA 
11 d . l d' d Mussoltru soient hommes à assumer le r6- écrivant que Je discours de HBlifax peut COMMISSION DES AFFAIRES 
~ e c~~nt~'. Pi;'1' . e .1scours e M. le d'accusés ou de suppliants qui deman- siAniiier Je retour au bon sens et à des in- ETRANGERES DU SENAT 

S. E. GREGOIRE CAFENCO, 
llssolm1 ou il eta1I d1t que des mil- dent srâœ aux démocraties ? > Le jour- tentions raisonnables, mais l'Italie attend Paris, 9 A.A. - Le ministre des Affaires 

~?ns de personnes se demandent, na/ estime au contraire que la nouvelle at- que les bonnes intentions se traduisellt en étrangères M. Bonnet, lit auiourd'hui, de-
journaliste, homme politique, héros de l'aviation 

•tl y aura la paix ou la guene titude de l'AnAleterre est la meilleure dispositions favorables et en concessions vant la commission des Affaires étran~-
' · C 't 

1 
· preuve de ce que les mesures de défense concrètes au.x peuples qui ont posé des res du Sénat, un larAe exposé sur la poli- Aujourd'hui arrive à Ista.nbul S. E. 

t"· · ·, e ne .. ~erai . cer. es pas .trop prises par les Etats totalitaires se sont ré- problèmes iustes el des revendications sa- tique étrangère. Au sujet des pourparler.• Grogoire Ga.fen.ou, ministre des a.ffai-
esperer qu l puisse etre possible, vélées efficaces. oro-saintes devant la conscience mondiale. avec la Turquie, il distingua deux néso- res étrangères de la Roumanie. Nous 1

11 XX ème siècle, d'obtenir un ac- Les Ans/ais, se demandent les journaux. PRESSE FRANÇAISE ciatiom en cours : celles concernant le rè- sommes heureux de saluer en sa pcr-
l:()t td entre peuples et entre chefs en viendraient-ils à récipiscence ?. Les phra.- Alement définitif :Jes questions territoria- sonne le repre' sentant sage et avi·se· de Paris, IO - M. Lucien Bourguès observe lltope et d'e·1

1
·m1·ner le mot 1 a- ses prono. ncées por. Ch. omberlatn et Halt· /es entre ln Turquie et la Syrie et d'autre 

1 d b bI é é dans Le Petit Parisien que tout en pour- 1 d'pl ti · M Gre'goire 'r . ' . . fax contiennent 1n u rta ement des l · part celles relativf!s à la déclaration sur a l oma e roumaine. · 
I• ' ession 1 du vocabul•·re interna C 11 suivant avec une extrême éner.sie Je~ pré- nali · 1 "" . Q.I. • ments conctiets. e sont oe es concernant 6 une mutuelle assistance entre la France et Gafen.cu est une des person "tés es 

fu
' 1101\ l d . é , . d paratils en vue de l'orsanisation d'un a 1. /a reconnaissance es ml rets v1iaux es . /a Turquie. li affirma que ces deux né40- plus en vue du nouveau re' cnme. Coro-

l é d' . front de paix, Je M:ouvernement briiann1- o· 

l
't lldubitablement, le discours de Lord peuples, voire la nécessit un espace v1- cialions furent menées séparément et que .. 

I< que, en plein accord avec le &ouvernement me tant d'autres, il accéda à la carr1e-
'"llifax constitue une porte ouverte a· ta/ économique. Mais ces éléments sont ed leur conclusion pst ég_alement imminent•· . , .1 d és 1 d 1 · français, tient à soulisner que ce r resse- re diplomatique en empruntant la v01e 
'li accord avec l'Axe. Sa po .... ~~ est en- "1·oyes au m1 eu e r erves e e res rtc- LES MESURES DE PRECAUTION ~ , ...., ions ment a pour but essentiel Je maintien de pleine d'expériences du journalisme. 

n 'Ore accrue par les déclarations écri- L." Deutsches Dienst observe: • Cham- la paix. C'est cela que lord HBliiax a vou- ET DE SURVEILLANCE POUR LA Mais avant cela, il fut pendant la guer-
~\i faites le jour même par Chamber - ber/ain aura beau nous dire cent lois de lu souli&ner. Son discours laisse la porte VISITE DE GEORGE VI A re he'ros d'av1'ation. 

· · • t · t entr'ouverte à la collaboration avec les Il pour souligner \'absence dans la suite que les démocraties non nen con re NEW-YORK 

• Orient-Radio •· C'était l'avant derniè­
re étape de sa ca.rnère de journaliste. 
Quelque temps après, ce brillant intel­
lectuel fondait le quotidien • Timpul • 
dont il devenait le direcU>ur. Gregoire 
Ga.fencu dirigea avec une rare maîtrise 
cet important organe de la presse rou­
maine jusqu'au jour où il fut no=é 
ministres des affaires étrangères de son 
pays ,poste qu'il avait hautement mé­
rité non seulement par ses profonde.; 
connaissances politiques, mais aussi par 
l'idéalisme dont il faisait preuve dana 
tous ses écrits pour le bien de sa pa-

r. / · tr Il puissances de l'Axe. Dans ce sens, il cons- -a · · Ga.f est ne' a' B'"'1adzen "'litique exte' ..:eure britannique de tou- l'Allemagne et ne ont nen con e e e; ce- - - regmre encu _ , ._ .. . d 1 1 1 titue un •este de paix. Mais il est accom- Washington, 9 (A.A.) - A-ès ré- d ' · trie . ., . . . . , • la sera peine per ue an que a presse " "'"' en 1892 d'un père roumain et une me-
J,_ lntent10n agres,;ive a 1 egard _de l'Al- anglaise continuera à vomir les pires ac- pagné par un avertissement. Et l'on peut ception au Capitole, les Souverains re- Avant d'accéder au poste de chef 
"'llla O 1 diff ' tr ' 1 dire que lord HBlilax a esquissé le ~este re, nous semble-t-il anglaise. ~ suivit 

b, · gne. r, ce angage ere es cusations contre /'Allemasne et que es montèrent en voiture et à travers le• suprême de la politique extérieure rou-
11 ·bl d cel · · ' té r 1 t • pour mieux souliAner l'avertissement. les cours de lycée en Suisse, obtenan 

1 ' s1 ement e Ul qm a e tenu stratèses de encerc ement con mueron quartiers pauvres, gagnèrent l'arsénal li dr ·t , Ge . t son doc maine, M. Ga.fencu avait été en 1928 
'<>nstamment depuis quelques mois -·· sa cence en o1 a neve e -

n '" LE ROI ET EMPEREUR A TURlN LA MISSION ESPAGNOLE A ROME où ils montèrent à bord du «Potomac>, torat a· Pa'"•. La Gue-e Mondiale le secrétaire général du ministère des af-
. "•r les dirigeants britanniques. · ·~ ., 

t: 

-<>- LA RECEPTION AU CAPITOLE le yacht présidentiel, ou M. Roosevelt trouva officier d'artillerie ; il s'enga _ faires étrangères, puis sous-secrétaire 
;~ 'Ctomment edxpliquer ce changement Turin, io - Sa Maj.-s~ le roi et empe- et Mme les attendaient. gea alors dans l'avi'at1·on alors a' ses de' - d'Etat à la Présidence du Conseil, et, 
" .. on si· sou ai·n et 51· net ? reur a daigné accepter l'invitation de pré- Roine, 10 - Une réception en l'honneur fut mar-n· · Le trajet par les quartiers tou)·ours avec ce même grade collabo-

r 
!) b h , sider, dimanche prochain, la célébration du ministre de !'Intérieur espagnol et de buts. Il ne tarda pas à s'y distinguer. 

; i er nom reuses ypotheses peuvent solenntlle du bi..centonaire de l'école d'ep- Mme Serrano Suner a été donnée au Ca- qué par de vives aœlamations de la Le Roi et le gouvernement de son 'pays ra aux ministère des communications, 
• ' ·lr-e émises à ce propos avec quelque é 1 t' bl h t · 1 se 

l
l't-a plication d'artillerie et de génie de Tu- p>tole. Le ministre est arriv en compa- popu a wn anc e e negre que e r- lui décernèrent à un âge très jeune les du co=erce, de l'industrie et des a.ffai-

ao \o isemblance. Nous en retiendrons rin. Sa Majesté visitera égwement l'expo- gnie des ambassadeurs d'Espagne près le vice d'ordre avait peine à contenir. ordres de 'la Couronne de Roumanie, res étrangères. Faisant de la politique 
lit particulièrement quatre : sition de l'autarcie. Quirinal et le Vatican. Les membres de la Le « Potomac > appareilla à midi "~ti·ve en me"me temps que du JO. urna.lis-
L mission militaire et navale espagnole, Io et de !'Etoile Roumaine avec sabres, ~ 

' L'ASSOCIATION DES CHASSEURS général Gambara et ;es o iciers 1-,.ionnai- . , . . distinctions qui témoignent de faits ~
- 'attitude des pays baltes a été un ff ,_ . pour Mount Vernon, propriété de Geor- me, M. Ga.fencu fut à un moment don-

:. ~~p grave porté à la politique dite «d ET TIREURS D'ISTANBUL 1'cS ainsi que les ofiiciers de la i<ondor ges Washmgton, ou les Souverains vi- d'amnes exceptionnels. né ,chef de !'organisation de l'ancien 
, vegarde de la paix., entreprise par -<>--- venus en Italie, ont participé à la récep- sitèrent la tombe du héros de l'indé - parti national-paysan de Falticeni. 

rr'ut'· J\.ngleterre et la France - formule L'Associatlon des chasseurs et tireur tion. Après avoir visité le palais des Con- pendance. Cette distinction donne à son titu-
'" b l · d · ervateurs d c 't l les hôtes se sont . 1 dr 't d -~~ d bo t C'est le 20 déc. 1938 que M. Grégoi-
~·.e. l'on traduit à Rome et à Berlin, plus d'Jstan u nous pne e commumqua que s u .api o e, . Lors de la visite des Souverains à !aire e o1 e po··~ un gran nn.e . . . 

I!!!' •ri ses membres sont convoqués pour une réu- rendus dans le 1ardin où des rafraichisse- , . . . à il blan t .1 · d 1 • re Ga.fencu fut no=e numstre des ai-
evement et de façon plus expressi- ments kur ont é•' offe~. J Ex.position de New-York, 13.282 poli- po c e une pe enne e a me- . . , 

0o 'e rel nion extraordinaire le vendredi 16 jw uc "'° 1 Jaq il t b odes' en farres etrangeres dans le gouverne -
, • par • politique d'ence ement > des 8 h Une réception en l'honneur de la mis- ciers en uniforme feront la haie. Des me cou eur sur ue e son r , . . . . . 1 mt 11.t 1939 à i eures. f''- d' 1 . . h 'f'q es M ment d Uruon Nationale preside par e 
'4l s totalitaires. Le mur que l'on se Avis en est donné d'urgence aux inté- sion espagnole a eu lieu également à la précautions spéciales furent prises par = or es msignes onon ' u · · . 

u· ·lattait, un peu prématurément, dans ressés. Maison Mère des mutilés. Ils ont été reçus la police. Gafencu que j'ai vu à Bucarest défiler défunt Patriarche Mg. Miron ChrJStea. 
er· la.~ Presse française, d'avoir élev.é depuis - par M. Del Croix, conseiller national Il y a d'autre part 60.000 invités pré- devant le roi est assurément, parmi Intellectuel, M. Gaifencu lit énormé-
1 " ,., l'opinion publique anglais aient voulu les honneurs étaient rendus par une cen- t So t celui d'un 
e·· <>altique jusqu'à la Mer-Noll'e pré - turi'e de mutilés. vus autorisés à stationner à certains tous les Chevaliers de !'Ordre le plus men · n co=erce es la 

1 sV i. réa<Mr contre cette action. 1 hom h t allie la culture p us ·nte une brèche. Réalistes, comme ils .,. LES LEGIONNAIRES PORTUGAIS points du parcours des Souverains. Des représentatif et celui qui porte avec e me .;ac an r 
·~;;, •,sont, les Anglais ne pouvaient s'em- Et ceci nous conduit à la quatrième Lisbonne, 9 A.A. - Le train des offi- détectives opèrèrent des perquisitions plus d'allure lia pélerine des héros. encyclopédique à une distinction de 
br<' f'<icher de tirer de ce fait les consé - hypothèse : Celle d'une manifestation ciers et sou~-offic1ers volonta.ires p<ndant dans tous les lieux susceptibles de re- M. Ga.fencu est aussi détenteur de la manières vraiment raffinées. 

%ences qui s'imposent. de la volonté de la Grande-Bretagne de la guerre d Espagne, est amvé cette nuit céler des bombes et effectuèrent des « Military Gross >, ainsi que de la Croix A . Langas _ Sezen 

i~ : . li se poUlTSit a-ussi que Jes Anglais, reprendre l'initia-tive dans la politique à t::a;~~~taires furent salués à la gare rechemhes chez le chef des extrêmistes de Guerre britannique. Il n'avait pas 30 
•gll(:és par les lenteurs des pourparlers extérieure anglo-française.ll est évident par plusieurs mûliers de chemises vertes Irlandais ainsi que sur tous les toits et ans lorsqu'il récolta tous ces honneurs. 

ctl •~ec !'U.R.S.S. afont voulu exercer une même'. pour l'obsuva~e~ le plus su- de la légion portugaise et de nombreux ponts situés sur le parcours du cortège Mais le métier militaire n'était pas une 
711e de pression sur le Kremlin en a- perf1c1el, que depuis fevner derruer le membres des diverses associations nationa- roya:l. vocation pour M. Gafencu ; ce n'était 

) re.sant un furtif sourire aux puissan- Quai d:Orsay ~t ~enu à faire par- listes :~~;.~o~~;~~spagnole. Après la visite à !'Exposition, les Sou- qu'une obligation nationale dont · 
~l>s de l'Axe, un geste de coquetterie tage~ a ses alli:S d '.'1'~e-Manche sal LA ITALO-ESPAGNOLE verains seront reçus à l'Université de s'acquittait avec ardeur. 
·n r· à 1• 11 . t d hantise des systèmes d alliances qui est C 1 b. · . H d p k · ·d 1 · la · il .. 1 eponse a us10n con enue a.ru; . vieille u . . . . Barcelone 10. _ Le maire de Ban:e- ;o um ta, pUls a y e- ar , res1 ence En 1918, apres paix, pensa qu 1 

ob' ~e discours de Staline à l'amélioration auSSl . llq e _la politique exrt:éneure 1 vient de publier un co=uniqué privée de la famille Roosevelt. n'existait pas pour un homme désirant 
_, es ra rt . . !'Ail française e e-meme et dont la pater- one . . . 1 ---··· à d .. 

CITOYENNE AMERICAINE 

Los Angeles, 10 A.A. - L'artiste de ciné­
ma Marl~ne Dietrich devint hier citoyen­
ne américaine au cours d'une br~ve céré­
monie devant le tribunal fédéral de Los 
Angeles. -- --

M. WOHLDAT A MADRID 

t
vi« ,. poo s econon<iques avec t. - . • .t •t . . informant qu'a la Slllte de l'imposSJ- LE GENERAL GAMELIN se consacrer son pays e carnere 
ls' ·"a""e D s cette d h th ' rute pourrai e re recherchee Jusqu'aux \ 1 bl ell d . li t li --o-. 1 "'" . an secon e ypo ese, . bili'té l'otale d'une distribution gratuite A QUITTE LONDRES pus no e que c e u JOurna s e. ~~ a. Portée du discours de Lord Halifax temps de François Ier. '• 

1 

, d t • Berlin, 10 A.A. - M. Wohltat, du mi-
ô" ~ . . d'une quantité con.sidérable de vivres --- , • _ s Y consacra e oute son ame et corn- nistère de !'Economie du Reich, est parti 

• oit . ait, évidemment, singulièrement Encore une fois, d'ailleurs, il ne s'a-1 que l'Italie envoya à Barcelone les pre- 1 ~ndr~, 9 (A.A.) - Le gene:al Ga mença par fonder une revue «Vréméu. pour Madrid afin de discuter la question 
1 s •tt.énuée.- git ici que d'hypothèses ; le discours de. miers jours de la libération de la vil- melm qmtt~ Londres. pour Pans a 16

1 Quelques années passèrent. Le nom d des relations économiques germano·<'9!>a-
' bans un même ordre d'idées ,il n'est Lord Halifax si intéressa.nt qu'il puis- le une partie de ces vivres a été dis- heures salue. Pai:.le vicomte ?01: ~v~ !Grégoire Gafencu co=ença à monter, gnoles. 

•'• ~ 1 C • . ,. • . . . lequel il avait deJeuné dans l mtimité. t à brill La di ti d' e revue ne ~ ~91'4' . exclu que es onservateurs an - se etre par les honzons qu il permet tribuée aux institutions publiques pour - - - .•. e er. rec on un . . . LE CHEF DE LA «HITLER JUGEND !1ais et tout particulièrement le gou- d'entrevoir, ne constitue qu'un indice. la vente à la population. Plusieurs mil- LES NOUVEAUX COMMISSAIRES semblait pas suffisante pour l'.~ctiVlte A ROME 
V ~~l'rtement, excédés par les visites heb- La seule chose qui compte, en politique liera de pesetas tirés de cette vente ont DU PEUPLE-ADJOINTS EN U.R.S.S. de cette nature ardente e: m~ut~te. En -o-

0niadaires, pour ne pas dire quotidien- comme en toutes choses, ce sont les ac- été distribuées parmi les oeuvres de Mo~ou'. 9 (A.A.) - Le co?seil des 1~22, le. jeune Ga.fencu :euss1t a deve- Rome, 10 _ u chef des S. A. de la 
~ à Londres d'hommes politiques tes et les faits. Voyons quels sont ceux bienfaisance. Le maire souligne J.a fra- comDUSSarres du peuple de 1 U.R.S.S. mr le Directeur du quoti~e~ « .Argus>. • Hitler Jugenrl • est arrivé ici venan.t de 

d~ l . llçais, de toutes nuances, depui qui suivront le discours Je Lord Ha terni'te' 
1
.ta!O-"'"'""gnole témoignée par nomma MM. . Dekanozov et Lozovski, Pu:is d,e nouveau so.n. es. pn. t feb,rile che.r- Gên<s, accomi:agné par les dirigeants pro-

" 1!' d ~.-- b 1 vinciaux de la jeunesse hitl~riçnne. La d~-
vl! Blum jusqu'au bruyant e Keril- lifax t te t dés' tér . d'lt commissaires du peuple-adjoints pour cha d autres poss1 1 ités de s a.ffernur. "' . , . 

1 
.... :. l'aide cons an e lll essee a- , , 

1 
. 't l'A , , . légation a rendu visite au secrétaire du 

•qui pretendent agir ~r es p11..1wo et G. Primi li les affaires etrangeres de !'U.R.S.S. Par UJ naqu1 gence telegraph1que P. N. F. 
• . e. 
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2 - BEYOGLU Samedi to Juin tea9 

LA PRESSE TURllUE DE CR MATINi LA V 1 E L 0 c ALE 
----====;;;;;;;===--==================•' LA MUNICIPALITE, que de la Municipalité a élaboré un 

Le (( jus abutendi » de la Cie 
du Canal de Suez 

C T - 1 Le Stade de la Ville programme <lte construction de rues, 
Le spécialiste italien Vietti-Violi a pour un total de 2 millions de Ltqs., Par Romolo Tritonj cienne amitié avec le vice-roi Said et il y 

f · · d t At ' t' t · S C'est notre devoir de maintenir vive la était expres ément déclaré qu'il s'qissait 
ait parvenir de Milan, le plan et la. qui 01 e re execu e en rois ans. ur d'une Cie universelle, à laquelle on con· 

La visite de M. Gafenco 
maquette du Stade de la Ville. L'exa - ce • · · n nuses cédait la construction de l'ouvra&e et le 

Tous no confrère' souhaitent la à renforcer encore l'amitié turco-rou 1 

montant 100 000 Ltqs sero t · question des tarifs paralysants du Canal 

d de Suez, avec l'espoir que le bon sens 
men en a e'te' entame' hi"er par le vai1· à la isposition des diverses communes f' . droit de percevoir des taxes de passage 

1 

mira par triompher. Il s'agit d'une juste bienvenue à M. Gregore Gafenco et la 
plupart d'entre eu. · con,acrent leur 
article de fond. 

M . M. Zekeriya Serte/ écrit dan le 
Tan : 

Depuis l'occupation de la Tchécoslo-
vaquie, Gafencu est constamment en 
voyage. Après avoir vu Hitler à Ber­
lin, il a visité Paris, Londres, Bruxel­
les, Rome et Belgrade. L'autre jour en­
core il s'est rencontré sur le Danube 
avec Je mini&-tre des affaires étrangè­
res yougoslave. Maintenant, il vient à 
Ankara. Au cours de tous ces déplace­
ments et de ces voyages. il a entendu 
de la bouche de leurs propres diploma­
tes l'exposé des vues et la politique de 
chaque pays. Il a eu l'occasion d'exa­
miner les diverses questions sur pla­
ce. C'est nanti de ces connaissances et 
de ces constatations qu'il vient à An­
kara. 

La Roumanie est le premier pays. 
qui, après l'occupation de la Tchécos -
Jovaquie, s'est trouvé sous la bouche du 
canon. Les troupes a:llemanùes ont 
commencé à marcher vers les frontiè-
res roumaines ( ?) et le gouvernement 
du Reich a remis à la Roumanie une 
note qui avait le caractère d 'un ulti -
matum ; la Roumanie devait accepter 
de tomber sous la souveraineté écono-
mique de l'Allemagne ou consentir à 
la guerre. En ces circonstances si dé­
licates. Gafencu a dirigé avec une ha­
bileté consommée la politique de son 
pays. 

En concluant un accord économique 
avec l'Allemagne, la Roumanie a échap­
pé au danger de subir un vasselage. 
Puis Gafencu a été à Berlin et s'est en-

maine, Je voyage d_ e ,G. afen_ eu à Ank~- et par l'urbaniste M. Prost. pour 1'.exé_cution de travaux d'0inté~êt .. Io .. - bataille entamée contre un grave empê- n'allant pas au delà d'un droit établi, pour 
tt d t d } port 1 A 1 d Em 99 ans, seulement pour l'indemniser, ce ra perme ra aussi e u 1er a ee 

1 
Le plan en question prévoit la cons- ca. ms1, es communes mpnu, chement au développement du trafic ma- qui signifiait clairement pour couvrir les 

et le:; modalité:; d'appticati_on des ac- . truction d'UJ'! Stade pouvant contenir 1 Fatih, Beyoglu, Usküdar et Kadiko_·.·y ritime de toutes les nations, d'une ba- frais et les risques, mais non l'assurance 
Ù · d J t h 000 Lt E b taille qui tend à faciliter la tâche de l'Eu-cor s pris ces temps ermers par a 34.000 spectateurs. recevron c acune 25. qs. ; yu d'un lucre permanent aux dépens du 

Et 1 • rope entière envers l'Afrique, où notre 
Turquie et la Roumanie. ce a, nous . Etant donné les difficultés de pou- aura, 'POUr sa part, 20.000 Ltqs., Be~ik- Continent trouve tous les jours des liens commerce mondial que l'on entendait fa. 
n'en doutons pas ne pourra que con- 1 voir disposer d'un emplacement suffi- t~. 15.000 Ltqs. et Sariyer, Bakirkpy, et un complément ; il s'agit de ne pas em- voriser, au contraire. Une autre circons-
t 'b · · 1 t l"d' 1 d 1 1 B k A h l'I tance démontre d'ailleurs clairement que n_ uer a servir a cause e 1 ea e a 

1 

sant pour_ l'am. én. ag.em_ e_nt d'un si vas- e_y o_ z et les I_ les,A5.000 Ltqs. Les rues pec er ta'lie dans l'exécution de son de-
voir consistant à mettre en valeur au cette conception humanitaire animait la 

paix. te stade, 11 a ete dec1de de restreindre principales qm couteront 507.000 LJtqs. maison vice-royale. Quand la proposition 
RUSSIE ET l 'ENTEN 1 t · d · A , plus tôt son nouvel empire, de ne pas ag-LA TE , les dimensions du terrain prévu et de e qui evra1ent etre simplement pavees du percement du canal fut présent:é'e pour 

1 
graver enfin les difficultés qu'elle éprou-

M. Hü,eyin Cahit Ya!çin, dans le construire un stadiÙm pouvant conte - seront asphaltées ; de ce fait, le mon - ve à se procurer des valeurs appréciées. la première fois à l'oncle de Said, Meh-
Yrni Sabah. condamne l'attitude de nir 15.000 spectateurs. tant qui leur est affecté a été porté à pour satisfaire la charge inévita])!e du med Ali, le génial fondateur de l'Egypte 
l'URSS dans les pourparlers avec /'En N' . l' b . t t 1 600 000 Ltqs canal. Il ne faut pas perdre de vue le fait modenle, celui-ci, saisissant tout de suite 

M~i;;;~e'ies journaux allemands et ita-
1 
listee~~~~n~on::e a~::r : d:s s=~:~. Il. rest~ do~c ~n t~tal de 1.200.0~0 d~~ c~~~i~~e c:~!t1:i~s~a:na~°:(~~u a~~~: ~~~it~o~~i:i~0tf\~~\t:~~~~;s;.~1 u;iés:~: 

1. ti·ouvent i'llo<riq 1 . t sur place 1
1 
Ltqs. qui sera reparti de la façon sm- té t t tr . f . lus) per .t verait cette construction à l Egypte, en se 1ens 0 • ues es reserves e · pour an ois ois p ço1 un . . , 

les objections de la Russie. Ils y voient 1 Il importe de tenir compte en l'oc · 1 vante : 100.000 Ltqs. ~onstitueront une péage p!us rationnel, inférieur de IO à :ao serva~t de :echmc1~ns europe_ens, « étant 
un prétexte pour obtenir la garantie de 1 currence de l'intérêt que Ja population sorte de fonds d_e reserve per~anent pour cent: A~jourd'hui, cha~ue ~onne, de ~~n;:s~~;~l~~:~:~e porterait le marquL 

l'.l !<'rance et de l'Angleterre en Extre' _ 1
1 
d'lstanb_ul témoigne pour le sport et de pou. r la co_nstruc_tion et l'entretien des marchandise echangée entre l Italie et 1 A- 11 bl d Le , b 

frique Orientale Italienne, en raison des sai·t pasemd e bque ·e dsseps neuls em Ilarras-
me-Orient égal t I construire, par conséquent, un stade v01es publiques , 150.000 seront affec- . . h s e eaucoup e scrup es. con-

emen . t' . 1, . d 1 1 d'E susdits d1"01ts exagérés, se couvre de c ar- sidéra tout d .t • tru ti. 
Tout C ,.1 t · f · , t d pouvant contenir au moi·ns 25 000 s:n<>c ees a amenagement e a p aice - . d bl 1 "t h e sui e .a cons c on corn-. .. e qu 1 res e a aire, ces e , • • · r- . .. .. . . ges qui en ou ent presque e cou , c o- me son affa' 11 , 

trouver une formule qui ne puisse pas tateurs. 1 ~1.n~nu' • enfm 250.000 Ltqs. ser,ont ~- se d'autant plus pênible à supporter qu' bitrairemen/;: persl~nt_'.led ~. s arrdogte~ adr-
tl B 1 100 000 Ltq B k iJ. , · d' . . d d qua 1 e e man a aire u 

donner lieu à l'opposition des pays bal- Le prochain voyage à Ankara du i isees a eyog u, · s. a ~1 . s agit un parcours maritime. e peu el vice-roi afin d'éliminer d'autres collabora-
te:; et en vertu de laquelle l'Angleterre 1 Dr. Lûlfi Kirdar ta!l et le reste en d'autres communes; :c~rs .. Et_ c~ suppl~men~ de taids s~t d à teurs de mérite ; il fit croire qu'ii avait 

. . ff d l' ' ·d· pour compléter le réseau des voies de aire JOuir es actionnaires u ivi en e 1 obtenu toute approbation du Sultan .:t du 
et la France garantiraient !'U.R.S.S. ier ans apres-mi l, le gouverneur . . . . hyperbohque de 820 francs français pour . . . . . . 

. . M L 'tf" K" d • t · d commumcat10n et pour l'execution . . vice-roi ; il constitua tout de swte la cC1e contre toute attaque qm ~e proùuira1t · u 1 1r ar, ses occupe es tra- . chaque action de 250 francs or, soit de 1 . 11 d C al M 't d S 
d · · d'autres travaux analogues Une part1e 8 f f · d 1 Bo umverse e u an ar1 1me e uez » à travers le territoire des Etats baltes. j vau,x e reconstruction de la vilfo et a . . . , · l 25·2 5 rancs rançais au cours e a ur- et le vice-roi Said fut obligé de le contr~-

On ne s1urait douter de ce qu'une fois, donné, à ce sujet, des directives aux des cre.dits afferents. a _Beyoglu _ser~nt se actuel. dire au moyen d'une note publiée vers la 
l'accord de principe réalisé les diplo- 'services compétents. . absorbes par la creat10n des prdms le précédent de 1909 fin de i858. Les actions Y relatives furent 
mates perviendront à le traduire par é- L'expropriation du Misirçaryi, le trans- pour les enfants. Le prix de l'entreprise et le capital in- émises. La répartition d~s bénéfices avait 
crit. fert des entrepôts de charbon, la pein- Le prog~~mn:1': de ~econ~truction vesti étant recouverts depuis des dizaines été fixée, par la concession de i855, de J.a 

AUTOUR DE L'ACCO~ D ture des édifices de la vLlle, l'adminis-' La Mumc1pahte a elabore actuelle - d'anné..:s, ainsi d'ailleurs que tout risque façon suivante: 75 % aux actionnaires, 15 
11 imaginable, l'injustice criante en vertu de pour cent au gouvernement égyptien, el 

1 tration par la municipalité des services ment un programme de reconstruction laquelle un service d'utilité universelle est io% aux fondateurs. En ce qui concerne 
ANGLO-T_URC Ide l'électricité et des tram.ways, la con- de la ville à exécuter en 15 ans ; le exploité de façon à produire d..:s profits la list• de ces derniers, on eut une nou­

JV/ Yunus Nad1 écrrt dans le vention afférente à l'emprunt de 5 programme comporte trois phases, de- fantastiques, aux dépens de la navigation velle preuve de la tendance envahissante 
Cûmhuriyet et la I<épubliquc : 1 ·ir d · , s vant être réalisées chacune en 5 ans. de tous les pays, s'impose. de façon tou- de de Lesseps : il élabora, n effet, cette 

On sait que le front anglo-turc a sur- mi 
1~~s e livres a~~res_ des banque~ jours plus impérieux. En 1909, soit list.! suivant son bon plaisir alors que c'est 

tout en vue deux buts : la sécurité en 1 mumclpales, la modification de la loi Les eaux de source trop chères 59 ans avant l'échéance de sa concession, au vice-roi qu'incombait le soin de l'éta-
d' · t' 1 1 Le directeur des services économi -Méditerranée et le maintien du statu- expropria ion et e pan de recons - la Cie avait tenté de prolonger pour 40 blir. Parmi les divers projets présentés, on 
truction ont fait l'obJ"et des occupa _ ques de la Municipalité, après enquête ans encore, le bénéfice irrationnel dont el- adopta celui de !'Italien Negrelli, effica­quo balkanique. Prenant en vue toutes 
tions du gouverneur. sur le prix des eaux de sources vendues le jouit. Le gouvernement égyptien avait cernent soutenu par un autre ita!i".:n, Pa-

les éventualités, tout le monde corn - c· 1 · ff · ~ · L D L • f" · en ville, a conclu qu'elles sont vendues alors, besoin d'al'gent. La ie u1 o nt leocapa. De Lesseps cta1t parvenu à se 
prendra que l'assurance d'arriver à ce e r. ut 1 Kirdar se rendrait pro- ioo millions de francs à condition qu'il faire accorder aussi par Said la coi!vée, 

Oha. t ' A k · ·1 beaucoup trop cher, tout particulière -but est une question de calcul et l'é- memen a n ara ou 1· aura de3 prolongeât son monopole jusqu"~n l'an l'enrôlement obligatoire des paysans égyp-
tretenu personnellement avec Hitler. quilibre. entretiens concernant les susdites af _ ment celles de l'Evkaf. En conséquen- 2.oo8, sous le prétexte de travaux d'amé- tiens. IŒ en abusa au point qu'à un cer-
En diplomate courageux, il n'a pas faires. ce une communication a été adressée lioration du canal à entreprendre. Ce fut tain moment le chiffre de ces travailleurs, Il va sans dire que, dans une guerre 
courbé la tête devant les menaces du Le nouveau Pal . d J 

1
. à cette administation ipour l'inviter à le mérite du parti nationaliste é&;)'Ptien au milieu du désert (quoique des S'"'1"VÏces 

éventuelle. la maîtrise des mers joue- ais e us 1ce 1 t · · uff' • ~ ~ 
chef de l'Etat aillemand ; mais en di- Il se bl déf" .t. t d. .d. reviser et à réduire le prix qu'elle ap- d'avoir empêché ce pro ongemen mons- sanitaires s 1sants n eussent pas de or-

ra le rôle principal. Pour ce qui est de m e 1m 1vemen eci e, a - li trueux. L'auteur de ces Hgnes vivait alors ganisés et que la mortaHté fut grave) s'~-
plomate habile, il est parvenu à quit- · d 1 i p que · 1 la guerre sur telle, elle durera aussi pres e ongues controverses et des re- , · . . , à Port Said ·et suivait de près, depuis P u- tait élevée à 20.000. Ult.érieurement, à la 
ter Berlin sans provoquer sa colère. tards infinis, de constru;~e le nouveau! L_ excellente eau mmerale d Afyonka- sieurs années, le fonctionnement de l'ad- suite de l'adoption de machines, beaucoup 

A , . • h . , d .
1 

longtemps qu'il le faut. Tant quP les ~ h t d b tt d 
pres avoir ec appe a ce 1nger, 1 , , p 1 · d J t· 1 ra 1sar es ven ue, aux uve es u ministration du Canal. Dans un rapport d'ouvriers qualifiés italiens furent engagés. 

, t tt h. , 00. . 1 .t t' succes locaux que les Etats de 1 axe ob- a ais e us 1ce sur 'emplacement Cr . t R , B 1 t . b . , d 1 B 11 . d . . tè d U b d 1 d d d ses a ac e a rem ier a a s1 ua lOn . . . d , . . « oissan ouge » a eyog u e a pu !te ans e u etin u mm1s re es ne autre a us e a con escen ance u 

d 1 R · L'An 1 tiendront ça et la seront lom d'assurer e '1 ancienne prison centrale qui sera E · ·· .. · 5 ·ast 1 Ce · Affaires étrangères (décembre l9II), il vice-roi avait été constaté dans l'énormité 
e a oumame. g eterre a garan- J · lt t 1 · t · f' 1 · d démolie. Ce .proJ·et est d'ailleurs confor- mt 1~.onlu. a tpi resif eLverre. pl'IX é 

t
. . té 't' t 't . 

1 
E 

1 
e resu 1 , a v1c 01re ma e rev1en ra. ln mit en garde, dès cette époque, sur la n - des terrains domaniaux que de L'esseps s'é-

1 son m gn e ern ona e. n outre al .. 1 tabl t f .. d 1 . 1 d M p es ega e en excess . a consomma- . é , vul . l'étud . f . éd 1,. th L . . , me uc emen , au ron" e a paix. me au pan e . rost. t· t"d" . ll cess1t de commencer a ganser e tait mt conc er ur is me. e succes-
Roumame est parvenude a conclure a- QuoiquC' nous n'en dédqignions nulle - En revanche certaines modifications 1 ion quo 1 ienne qm es~ act~e ~ment de de deux questions, savoir s'H était possi- seur de Said Ismail (1863) s'insurge<1 
Vec Ce Pays Un accor e'conomique. . 16 000 verres en bouteilles eqmvalentes ble d'admettre un accro1·ssement ultérieur ""Ontre ce dem1'er abus et 1·1 en résulte un·· 

ment les difficultés, c'est-là ,un calcul ont eté apportées au plan du Palais de 

1

. · tri 
1 

't . 
1 

. 't . t .. -Ainsi un équilibre a été créé à l'ég'lrd . J t. t 
1 

,.
1 

. • • . a un verre. p era1 s1 es prix e a1en des profits déraisonnables de la Cie dans longue controverse, remise enfin à l'arbi-
des plus clairs et dtmt on peut, d'ores us ice, e qu 1 avait ete pnmitive · , · 1 . bl un service de caractère universel et s'il brage de Napoléon III (1866) en vertu de la pression allemande. t .1 b . ramenes a un mveau p us ra1sonna e. 

M 
. 

1 
R . 

1
, d et déjà. assurer l'aboutissement ma -

1 
men e a ore. L'auteur du plan, l'ingé- Le Cr . t R t 't était possible d'admettre la succession uqu·el l'Egy.pte récupéra >Jne partie de C<'5 

amtenant a oumame est un es . . . . . .. .. .. . . . « 01ssan ouge ~ y rouvera.i éal. é el , · 1• J"t' 
1 1 

f d themat1que. A telle enseigne, que ce meur As1m Komurcuoglu, a ete charge t A te 
1 

dans l'usure, car en r it , t etmt as- terrains, mais dut débourser, en deux fois, 
pBaylks po J S1que~end1; esd pus ortl~. esl résultat aus,;i clair qu'absolu est, à lui de procéder à ces modifications. La fa- son compte en meme mps que es pect que les profits de la gestion étaient à la Cie II4 millions de francs. 

a ans. on m epen ance po 1t1que , d . . consomma eurs. en train tl'assumer, étant donné qu'il s'a- E I h.ff 
. seul .capab:e de defendre la paix. Et, ça e sera elargie notamment. On accé- . . . . gsisait d'un lucre exorbitant obtenu aux ... t que ques c 1 res 1 

est garantie. Ellie peut se consacrer , t r d t . d 1 dera à 1,. bl t . d Les centres de d1stnbuhon du lait 
dans le calme et la tran uillité à assu- c es - :i. , u res e, un service es pus 1 1m?1e~ e .par rois gran es por- La commission du lait qui travaille dépens d'autrui. La question ayant mûri Finalement, la souscription des actions 

. q glorieux a rendre au monde entier corn-, tes et le dermer etage - le quatrième a' la Mun"c'paJ"t' 1 , 1, rt depuis, elle a été mieux approfondie. On constituant le capital eut lieu de la façon 
rer son propre avemr. , I • . i i 1 e a conc u a oppo u- a écrit beaucoup de chosa; à ce propos 

La Roumanie et la Tur uie ont, à un. me aussi aux peuples de 1 axe. . en comp~ant le rez-de-chaussee - sera nité de créer dans chaque commune un . d suivante : ao7.160 actions souscrites par 
q 1 · ·-- 1 surmonte par une vaste terrasse . . . . e~ Italie,; nous citerons seulement e~x les Français, i77.6oa actions par le vtce-

double point de vue des intérêts corn- p b l . . . , 1 · centre de d1stnbut10n de lait. Un rap- recentes etudes, celle présentée par le m1· roi d'E11;ypte, 4 . .i6I actions par des &pa-
muns, en tant que' membres de l'En-l our une ou tng~i~ mecanique a , Les crédits pour la construction des port dans ce sens sera remis pr9chai- nistr.o Alberto Pirelli au VIIe Congrès gnols, 2.p.g par des Italiens, 2.615 par des 
tente-Balkanique et en tant que deux stan u rues nement à la présidence de la Munici - Volta, organisé par l'Académie Royale .Hollandais, etc ... Les Anglais n'en sous-

Vingt cinq firmes anglaises, alleman- La direction de la section techni _ rt' (octobre 1938), exposition objective, équi- crivirent aucune. C'est à dire qu'un peu 
pays qui ont pris nettement position des et hongroi;>es ont fait des offres à pa 1 e. Jibrée et convaincante du problème, spé- plus de la moitié du capital fut fournie 
sur le front de la paix. A ces deux u . . • d 1 cialement sous l'aspect économique et l'au- par les Fran,...1·s. L•e pers-nel d'admmis-la .nunic1pahte en vue e a création :.- ""' 
points de vue, elles ont intérêt à voir L:l , d • j tre_ du profess-~ur Angelo Sammar,c~ <_1) tratiion de la Cie fut presque entièrement 

d'une grande boulangerie mécanique. (·(~me Ie atIX cen dé à 1 dh t r se constituer dans les Balkans un bloc ,1 fi . .. / _. J _connu po_ur ses vo urne~ is 01 e français. Peu après, les puissances dl1rent 
puissant. Il convient qu'il y ait entre Les fourniers également ont fait une égypti~ne, _écnts sur base d une docu- intervenir, en une conférence qui s'est te-

proposition : ils suggéraient de perce- 't mentation _d1recte, dans les ar~h1ves Roya- nue à Istanbul, pour imposer à de Lesseps 
elles identité de vues en ce qui a trait voir une sorte de taxe spéciale de 20 t d • les du Caire. Cett étude traite de façon le désistement à l'élévation des tarifs qu'il 
aux moyens d'arrêter l'avance écono - . a.,., es. IVe rs... précise l'aspect historique de 1a question. avai·t réa.Jisée, au dessus de la limité fixée piastres par sac de farine utilisé qui \_,. 
mique de l'Allemagne dans les Bal - aurait grevé le prix du pain et avec le 1 0 ·~· • (~lie a pa~u dans la revue Oriente Moder- par les firmans de concession. Déjà en 
kans et de neutraliser la pression de 1 ni en 1anvi~r i939). 1874, le Board of Trade de Londres invo-

proùmt de laquelle on aurait fait face. U b'bl' aa· · c L ti · t d' d 1 · ·d· l'axe sur la péninsule. Les échanges de 1 n 1 1ophile assez contr 1cto1res. e sont la plu - a q~e~ on es . or. re ~ora • !un 1- quait un contrôle international pour la 
aux frais pour la création de la bou - : Zcki est un esprit rcnovateur. Il est part des condamnés de droit commun que, pohtique et_ la JUstice e~1&e qu _on en protection du commerce de tous les Etats, 

vues qui se dérouleront à Ankara re- lange rie - création à laquelle tous les 1 écoeuré de la ·banal1"te' des gou' ts dont . . d" . . f rt . j trouve au plus tot une solution équitable, en déclarant . « Les complications et les At· t , t · d d . au casier JU 1C1a1re o garm. . 1• t 1• é ti" · · ve 1ron a ce egar une gran e 1m - f · . . , . . . . , , s1 on ne veu pas que exag ra on crois- düf<icultés seront infinies tant que la gran-
portance. ourmers auraient participé. Cette of- temoignent ses « confrères », les cam- L un des temoms, Nes1m, fils d Is1ac sante des privilèg ·s de Ja Cie aboutisse à d . d . d .__ 

1 f n 'a pas e'te' · · bl 1 b · 1 · . . . 1 . . e voie es nations em·eurera en.-~ es re JUgee accepta e. no eurs. Toutes leurs préferences vont qui purge une peme pour assassmat a 11 n sérieux contraste comme cela arnve En présence des situations nouvel ' .. . . ' . . . mains d'une compagnie privée. » Et lord 
aux cuivres, aux objets métalliques, déclaré qu'il aV'ait été chargé de répa- Il quan? un~ raison mtwtive ne parv1ent pas Derby, ministre des Affaires étrangères 

les, les ministres des affaires étrangè- à , 1 
susceptibles de trouver un placement rer les portes de fer et les barreaux de preva OU"., • • britannique se déclara favorable, le 15 juin 

res des deux pays ont tout avantage à ! facile, et aus~;i, bien entendu, à ces ob- toutes les cellules. C'est lui qw· a de'_ I Un peu d h1sto1re i874, a_ u transfert du canal à une Cie in-
procéder ensemble à un examen des•é-

jets qui constituent l'idéal pour un cam- noncé le 1principal acolyte d'lbrahim un Ce n'est pas le cas de remonter aux ternatzonale. . . , 
vénements dans le monde. rt . k . . ' . vécissitudes de l'histoire du canal de'"à Durant les qumze prem1èrs annees, les 

brioleur discret, les bijoux, joyaux, bra- ce am !?ev et. Car, son mdustne s'e- ~ • J · f t éd' M · 8 l' C'est pourquoi nous saluons avec joie . exposées par nous (Nuova Antolog'a ier gams uren m 1ocres. ais en I 75, en-
la visite du ministre des affaires étran- • celets en or ou montre en platine et au- tait développée au point que notre mai 1936, «A qui appartient le ca~~l d1 treprise s'étant développée, ils deviennent 
gères roumain à Ankara et nous lui tres babioles qui, dans un minimum de hom~~ ~vait dû s'ass~er le concou?"S 

1 
Suen ?). Nous rai;ipe~erons seulemen plus importants .. En. novembre i875, l~ 

volume conce,ntrent un maximum de d'aux1haires de « confiance ». 
1

1 que de Lesseps n'était m un techniden ni gouvememe_nt bnta.nnique,_ à la fav_eur. d 
souhaitons bon succès. é 1 ti h bil d 1 1 1 valeur. Zeki, lui, méprisant tout autre Susceptibilité un ingénieur, mais un « brasseur d'affai- unti~ r so. u on Ca e, àevil ntf e prndnetpal 

Dans /'Ikdam"*;ga/emenr, M. A. N. I 
Karacan résume /'oeuvre de M. Ga­
fenco comme mini tre des Affaire' é­
tran~ères et il conclut .· 

M. Gafencu s'entretiendra à Ankara 
avec notre ministre des affaires étran­
gères. Il ira ensuite à Athènes. Dans 
les déclarations qu'il a faites à la pr's· 
se de son pays, avant son dépàrt de Bu­
carest, il a exprimé la sécurité et la 
confiance dont jouissent 18 millions de 
Roumains vivant dans les Balkans et 
l'Europe Sud-orientale du fait de leur 
position exceptionnelle, de leur force et 
de leur intangibilité en cas de toute a­
gression. « Les frontières de la Rou -
manie sont immu-ibles. a dit Gafencu. , 
Et s'il le faut. nous ferons la guerre ~ ­

C'est dire que, loin de sortir affaiblie 
de la dernière crise, la Roumanie en 
sort. au contraire, renforcée. Ces dé-
clarations expriment la force inébran­
lable non seulement de la Roumanie, 
mais de l'Entente-Balkanique, dont la 
Roumanie est une partie intégrante. 1 

Tout en contribuant à consolider et 

h , . . , res », génial ; son mérite réside dans ac onnaire du anal, a aveur e a 
c ose, ne vole dans les maisons qu'il Sa mere ava1.t dit a Enver, 13 ans, son inflexible tenacité à soutenir l'utilité prompte acquisition des i77.602 actions 
honore de ses visites nocturnes et clan- demeurant à ~ehzadeba~i, d'aller lui a- du canal contre l'opposition fonnidable, que _le Khédive Ismail, en raison de la si­
destines, que des livres. A trois reprises cheter une boîte de cigarettes. Le gar- 1 qui a duré pendant des années, du gou- tuatio~ grave des finances é&;yptienn-:s, f~l 
déjà, il a ! déménagé » discrètement çon partit en courant ; puis ne se sou-1 vernement britannique, lequel, craignant ~ontrmnt de vendre ~ur environ 4 m1l­
de volum· t b t b" t 1 d 1 lit' d · tt que le te11ritoire de l'isthme ne se trans- dtons de Lstg. A la suite de cela, la Gran-.. meuses e encom ran es 1 - venan pus e a qua e es cigare es • d B b · d .. · d 
bliotb • . . . , A format en une colonie français-~. ce qui eut e- retagne o tint es s1eges au sem u 

eques à Kumkapi et aux environs des1rees, demanda a travers la fene-1 entraîné un péril grave pour ses posses- ConS'eil de la Cie, actuellement composé 
de Sultan Ahmed. Le procureur géné- tre : j sions aux Indes, voulait faire i;>révaloir de l~ membres français, I~ anglais, a é­
ral, après interrogatoire, l'a renvoyé _ Est-ce bien une boîte de 11 50 J'exclusj.viité du projet d'une voie ferrée gyptiens etf l hollandais qw touchent cha-
par devant le 2 e juge d'instruction qui piastres qu'il te faut ? ' 1 roliant la Méditerranée à la mer Rouge. cun 3:000 Lstg. par an. A noter que l'Hotl-
a décidé son inca;cération. . La Grande..Sretagne insista tellement au- landa.1s et un Allemand (dont le siège fut 

Une 1mendlante, Fatma, passait. Elle' près de la Sublime Porte que l'autorisation supprimé au r.ours de la Grande Guerre) 
1 Espérons qu:on lui aura laissé quel- s'imagina qu'Enver se moquait d'elle et 1 de cette dernière parvint seulement 12 arvaient été admis à caus-e de l'importance 
ques-uns des livres formant son butin alla se plaindre au propriétaire de la 1 ans après que les firmans khédiviaux de de la navigation de leur pays respectif à 

, 'pour tromper l'ennui de ses loiSI.rs for~ · ~ k" 

1 

concession eurent été promulgués travers le Canal et que les Français con-
ma1son, "iev i. · · 'té d 1 é · . . Il convient de mettre particulièrement servent une ma1on permanente ans a 

•=··""'•'.n c s, en ipnson.... Celu1-c1, au retour du garçon, voulut en relief cette opposition de l'Angleterre diroction d'une société de caractère net-
Un industriel lui infliger une correction. La mère de parce que, précisément, pour la combat- tement international. Ceci doit être relevé 

A propos de l'utilisation du temps, en l'enfant Necmiye et sa soeur Mediha tre, de Lesseps, qui avait trouvé un ap- d'autant plus qu'au cours des dernières 
l prison, le détenu Haci IÔrahim avait intervinrent. Bref, H y eut une mêlée pui en Napoléon III, ne se lassa jamais années le Royaume Uni s'est placé en tê-
trouvé une soluti·on a""Si orioinale que · · 1 d 1 d'insister sur le caractère « universel » qu' te de cette navigation, suivi par l'Italie ; 

...,.., 0 • genera e au cours e aquelle Enver a .1 1 't donner à l' tr · 1 · lu t· . , , , A 1 vouai en epnse, sur es a" l'Allemagne vient au troisième rang, 111 
cra ive. Il arrachait les barreaux des ete blesse a la tete. vantages qu'il visait à assurer au commer- Hollande au quatrième et la Franc-e seu-

fenêtres, les aiguisait et en faisait des Tout ce monde s'est retrouvé devant ce du monde entier et sur ses objectifs : lement au cinquième. 
armes d'estoc fort redoutables qu'il cé- le Ile tribunal pénal de paix de Sultan universalisation et neutralisation, sans dis- Les chiffres suivants démontrent les 
dait, moyennant finance, à ses co-déte- Ahmed. tinction aucune. gains énonnes de la Cie t · d 

0 · t A ..... ' • • d 1 . On sait que les deux firmans de con- . . e _aussi_ u gou-
nus. n a m errormpu cette industrie -"".l:"•eS aud1t1on e a mendiante, du cess·on de 1854 et d 8 f t bt vernement bntanmqu·e, act!ionna1re : de 

•· , . D . . . 1 1 e I 55 uren o enus 8 à 1 ·c· . 
..J mgemeuse. evant le 4ème tnbunal pe- man et de la fille de celle-ci la suite par de Lesseps ·e prév 1 t d I 70 1932, a ie a eu un profit de 3 . , n se a an e son an- -11. · 

nal essentiel qui a eu à connaître le de l'affaire a été remise à une date ul- 1 mi 1ards et demi de francs et la Grande-
Le laitue de Yedikule ont renomm~ cas, les. témoins ont fait d~s dépositions térieure. 1 I) Voir le " Beyoiilu ., des 10 et 18 avrillBretagne.' ayant débo~rsé en 1876• pour 
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1a vie d'un grand artiste 

''Enfin star !··, s'écrie un beaujour 
JANNINGS EMIL 

(Seuvenirs recueillis spéc:iale111ent pour « BEY~GLlJ » 

particulier Nerin E. GlJN) 

par notre cc:>rrespondanl 

J'étais devnu ce qu'on appelle en lan­
tage journalistique une c:star>. Les cou­
Purcs de journaux me l~ prouvaient. Mais 
'•la ne m'était pas db;agréable. Sinon 
J' ne serais pas devenu artiste. Mais en 
turopc on attribue un sen3 péjoratif. à ce 
rtJot. Qu'est-ce qu'une. «star> ? Un acteur 
CllJ. une actrice èui attire ve::rs la caisse, le:: 
PUb!ic. li n'y a rien de méprisable là-de­
tians. Il y a eu toujours des «stars> il a en 
~ t:ncore et il y en aura toujours et dans 
tous les domaines. Dans la politique.dans 
1'1 arts, dans le commerce, dans l ... s sport3 
Partout. C'est pourquoi Je n'ai jamais c.:>m­
llris les attaques et les paroles envieuses 
de certains contre les artistes QU..: la re-
1\ornmée a fait grands, ou qui sont partis 
Vers Hollywood. 

N'aturellement après ces pr ... miers suc -
tts les occasions de tourner ne me man -
q.llèrent pas. Presque en même temps,j'ob­
t1ns la vedette de trois films: .cDanton•, 
l>ierre le Grand• et «Othello>. Ni le scé­

nario ni ta mise en scène n'étaient remar- 1 
qllables. Mais le producteur voulait sur­
tout des rôles qui s'adapta3Sent à ma ma-
1\i~re. Lorsque je songe encore à ces films, 
qlli après tout, même aujourd'hui.ne man 
q\.leraient point d'intérêt, car tout gros 
~Ccès a toujours une force sur le public, 
" dois avouer que grâce à eux j'ai beau­
t:ou.p appris. J'ai compris que même Je 
très Arand r6Je, n'est qu1un engrenage de 
le, rnachine et qu'au cinéma il n'y a pas 
d'individualité mais une collaboration 
•incère et int~lligente. C'est pourquoi j.:! 
Ile m'occupais pas uniquement de mon 
tt.1, mais observais toute la mise en mer~ 
'hc de la machine cinématographique. Je 
!?\'intéressais aux autres acteurs, au scé -
llorio à la mise en sc~ne. Et peu à peu 
l'inte:.Venais pour régler td ou tel détail, 
0u faire modifier tel point important. 
~Out cela n'allait pas sans des longues 
11iscussions, mais lorsque le succès appu -
l'a.it m·es idées, ces messieurs de la pro· 
dlJ.ction se frottaient les mains ... 

LES AMERICAINS ARRIVENT .... 

--~-

" 

Emile jann;nAs fait une promenade avec deu.Y de ses &rands amis 
Minet et Raminagrobis 

fait l'intérêt du film. Dans « Le dernh~r 
homme> il s'agit d'un concierge qui con­
naît tous les malheurs, qui décoit dès qu' 
on lui a retiré son uniforme aux galons 
d'or. D.'ailleurs j'ai exigé que l'on chan -
geât l..: scénario de ce dernier film. J 'ai 
voulu que vers la fin ce concierge devien­
n·e brusquement millionnaire. Non pas 

que je sui:; partisan des «happy-end> , 
mais par optimisme. Je voulais que mal­
gré tous ses 1nalheurs cet homme con -
servât toujours de l'espoir, et que cet es­
poir fut un jour réalisé. Car il faut croire 
à la vie. Même lorsqu'elle nous est le plus 
adverse. 

EMIL JANNINGS 

La belle aventure de 
DULL Y 1\tl OLLlNGER 

d'Amsterdam ' a Paris ou 
en passant par Londres ... 

k suce~ de « Madame Bovary > et . 1 ·11 C' t . . 1 b . d .L Mais le croirait-on ? A enl(;ndre ses ec ats tranqu1 es. es n1ns1 que a ourgeo1si~ 
'A.nna Boleyn> eut un effet inattrn u es d . . D Il . Al éleve les Iilles. 

Miliza Korj us 
signe un nouveau 

contrat 
L'illustre cantatrice Miliza Korjus, 

I qui a fait se débuts avec Fernand 
I Gravey dans « fa Grande valse ., a 
signé un nouveau contrat de longue 

1 durée avec la M. G. M. Ce studio, on 
1 

le sait, la fit venir à Hollywood, sans 
1 l'avoir jamais vue et n'ayant entendu 
' que ses disques. A la suite de l'ac-
cue;J que lui fit le public dans « la 
Gran.de valse >, le studio a étendu son 
contrat qui ,n'avait été provisoirement 
que pour un seul film. On Jill desti· 

BEYOGLU - 3 

Pour voyager rapidement prenez l'avion Junkers Type 52 à '3 
moteurs de la 

Deutsche ufthansa 
Service journalier en dehors des Dimanches 

HORAIRE 

Départ d'Istanbul 
Arrivée à Sofia 

" " Belgrade 
" " Budapest 
" 

11 Vienne 
" " Berlin 

7,55 
10,45 
11,40 
13.35 
14.45 
17.10 

Si le prix du billet de retour e•t payé en même temps, il est eff~tué 
une réduction de 20 % sur les prix du billet de retour. 

Cette ligne aérienne a des co1ncidences avec 1.:s principales villes de 
l'Europe comme Amsterdam, Athènes, Bruxelles, Bucarest, Cop·..:n~ague, 
Londres, Milan, MalmO, Paris, Roine. V· ... nise, Zurich etc. auxquelles villes le 
voyageur peut arriver le mêm ... jour. 

Pour tous renseignements et ' pour prendre leurs billets,. les v?y~ge~rs 
sont priés de s'adress..:r à l' Agence Générale des ventes dts billets d aV1ation 
c Hans Walter Feustel >, Istanbul, sur les quais de Galata, No 45· 

Téléphone : 4II78. adresse télégraphique : Hansaflug. 

ne deux sujets nouveaux : « Madame l~!:::::::::::::::::::::::::::::::::::::=;:o::::::::::::::::::::::::::::::::::J 
Pompadour • d'après une comédie mu- ~ ~ 
sicale inspirée de l'histoire de France, -"!"" -----=..-..,,,===============,,,..====..--==="""= 
qui eut un grand succès à New-York, d a acquis une habileté surprenante dans 
il y a quelques années ; et • Rosa. Les hi s toi rtls e l'art de calculer la durée des scènes 
Szandor ;, bibliographie d'une célèbre 1 dont il ne sera pas. Quand d'autres 
femme-bandit hongroise, scénario ori- i J 11 I es u e .... y vont prendre l'air ou une tasse de thé. 
ginal de Walter Reisch. 1 lui suppute : < J'ai le temps de voir 

La publicité ingénieuse du studio a --<>--- .. · I courir la seconde • Et il part. Et il 
profité du nom de la star pour lui 1 Jules Berry. est d'une tranquilhte revient. A l'heure, sans manquer. 
donner le sobriquet de • gorgeous qui, reconn~issons-le, peut parfms sem: Un jour, il avait •eU> la premièr~. 
Korjus • ce qtti signifie « la magnifi- hier du cymsme. . tourné pendant la seconde et la tro1-
que Korjus > et ce qui fait, en anglais. Au moment où il pense une chose il sième et compté qu'il pouvait c avoir • 
une assonance facile à retenir. la dit ; peut lui chaut que des oreilles \ la quatrième. Seulement sa voiture 
• • • • • ,. • • 1 • • • • amies ou ennemies l'écoutent, il ne se était en panne. 

préoccupe guère de cacher son senti- Trouver un taxi à Enghien pour ren-
• Poursuivant le programme de per- ~ 
~ fectionnement de s'èS services 1' A-
• DRIATICA S. A. N., à dater du 9 juin• 

• a inaugur~ la ligne express hebdoma- • 
• daire pour les ports de l'Adriatique qui • 

sera desservie par les luxueux paque-
bots « RODI > et c EGITTO > dont • 
l'entrée en ligne. réduit d'un jour la -
durée du parcours IstanbÙl - Venise. 
Départ tous les vendredis à IO heures 
des Quais de Galata pour Le Pirée (24 

heures), BRINDISI, VENISE et 
TRIESTE. 

ment. trer, c'était facile. En trouver un à E-
- Quel beau métier que le cinéma. pinay pour gagner (si on peut dire!) 

faisait-il voici quelque temps. Ainsi Enghien, c'était impossible. Du moins 
tenez ... dans un filin ... le premier jour imposible de l'avoir assez vite. 
j'ai dit Flûte ! ... Le lendemain, j'ai dit: Un journaliste partait, rentrant à 
Ah ! flûte ! ... Le troisième jour, je Paris. 
n'ai rien dit du tout... 1 - Cher. monsieur, Un Tel, je sais 

Le naïf qtti J'écoute s'ébahit. que vous passez par Enghien ... 
- En effet, ce n'est pas un métier - Je n'en ai pas la moindre inten-

fatigant tion, avoua bonnement l'autre. 
A:Jors, Berry, désinvolte, et dédai- - Oui, mais moi j'ai perdu dix mille 

gneux : francs dans la première ... 
- Je vous l'accorde, mais quand on - Et vous voulez continuer ? TI fal-

Aucune variation aux prix de passa- vous garde huit heures pour dire tout lait le dire. A votre disposition. 
1 
li ge jusqu'ici en vigueur. BiUds directs ça, on se sent un peu ballot tout de Il déposa Jules Berry au champ de 

à prix réduits pour PARIS et LON- 111 même ... Pas fatigant peut-être... mai~ I courses. Mais le plus drôle, c'est qu'il 
DRES. vexant, voilà ! Et puis em ... poison- rattrapa sa perte en rentra en fort bé­• 

• • .... • • • ·• ,• • ,. • •• nant ! ... les jours de courses surtout ! néfice. , .... ,..... * Heureusement qu'Accord final est 
M. PÉGUY tourne... Aussi est-il fort heureux dans Ac- un film gai, car Berry eût été incapa-

... dans un pensionnat 
Le succès des films de pensionnat 

se poursuit sans interruption ; ils sem-

cord final, qu'il a tourné à ~inay. E­
pinay, c'est tout près d'Enghien. Berry 

1 

ble de drame ou de colère après ce 
coup de veine-là ! 

A-t-elle vingt-deux ans ? Davantage l ans, ma vie s'écoulait à l'ombre de murs 

~lll'ri·cai·ns s'ntéres~rent à nous et la e rire Joyeux - o Y JOUe avec - Eli . . . 
~ 

0 

1 f .• d e n1e raconte sa prime Jeunesse sun-'lramount fonda une succursale à Ber- tes.se~, un adorab e caniche tout r1se 
1 

. • ' 
1 ~é 1 • . p ement avec un petit accent etranger qui 
in. Elle m'offrit un contrat très .ge1_1 reux. boucles brunes - et à deviner son corps s1 dt:vient un~ séduction nouvelle de cette 

blent prendre la suite du Petit Duc et ,....,.,,....,.-,.--:~...,~-,....,.......-~":""~""""'!'..,..~'!""l~""':li~~~"'=""'"':~;::"':'r.:~~c:'.'.~.~ 
de Mam'zell Nitouche ; seulement M. Je d · tém ·~ner que les Améncams é - ' · 1. · d" t' · ' ~.. ois 01., . souple dans ce JO 1 pyjama in eneur, on voix qui chante, dans <.Place de Ja Con-

'<ient toui'ours affables et aimables . . . . , 
11 

· , 
• , eff d s'1mag1nerait fort bi ... n qu t: e a seize an:; corde>, cet air plus troublant qu une ca-,u ils ne se laissaient pas rayer par es ., . 
id"- ··1 f · · t 1 1 Be good «Altesse>' Assez resse: cVenez, venez, venez, J a1 rendez -

'-"l:S audacieuses et qu 1 s aisaien es 1 - ' • • • vous avec l'amour> 
'ho0es vraiment en tr~ grand. Mon pre- 1 Avec les rires, l'enfant qu'elle parait de C t 

1
,.d·ée t 

11 . . . . - ommen 1 vous es -e e venue 
Illier film fut une évocation de la vieille temps à autre s'est tnfuie d f · d · L ? 
l;-_ , • · • e aire u c1nc:Jna "'iY t . L femme du Pharaon~. 1 , 

P e. c 
8 

. La j·eune femme renait dans tout l éclat _ Oh J c'est drôle: je ne pc;nsais pas 
t\_C:'était un film à grosse mise en scène. de sa beauté une beauté spirituelle et ca- du tout à l'interprétation cinématogra -
"U &randiose. J'ai trouvé pourtant mon . . • 
Pcrsonnaae trop automatique, sans vie. piteuse, a1ns1 que nous le révèle «Place Phique. J'étais la secrétaire d'un produc-
1• • d tcur d1.; tilms hollandais. Un jour, le met-~'la.is j'ai cMé aux insistances e tout n:_ion de la Concorde>, son premier grand filn1 
p.._ ~ 1 ôl Le f 1 • teur en scène arrive, tourmenté, près de 
'•ttouraa;e et ai accept e r ·e. 1 m en France. Car Dolly Molltnger ne fai~ mon bureau. c Quelle interprète vais-ie 
!t•it médiocre, mais i1 eut du succès, grâ-

pas ses débuts au cinéma. Elle a déjà été choisir ? 1ne dit-il. je suis terriblement c::, aux demiù.cs scènes, qui étaient éton- 1 
llontes de richesse scénique. Mais j'étais l'héroïne de plusieurs films, en lfollandc I ennuyé pour v.oir ~es photo~.» 11 le~ r~ -
t'tlEcontent de moi-même et depuis, per- et la partenaire de Charles Laughton à gerdl. J Y avais ghssé la mienne, h1sto1re 
'onne n'a pus me faire jouer quelque cho- Londres. Ce qui l'a fait surnomm·..:r: 'lai de plaisanter. Radieux: c Mais la voilà, 
'c ~ 1 ~on héro1ne ! Vite ... Qui est cette jeune 

qui ne me plaisait point. Deanne Durbm et meme la Dolorès del fille ?. Je ne bouge pas. Surpris, il me re-
l;:ntr'acte i'tali·en. On me proposa d'être R lgarde \.t l t l h t d t... io hollandaise. Dolorès? Pourquoi pas · .c. , onguemen , a p o o e nou-

''éron dans Quo Vadis>. Ça c'était bon. 1 "'1U E f N I ' ? J ' " Dolly a une ra onnante beauté brune. v . ·. n ~n: « on c est vous_ . e n a-
4.J'apr~ les livres d'école c'est un tyran , . Y . . vais J&ma1s pensé à regarder s1 bien vo-
t\\.li br<:lle les villes, et chante, qui assas- J admire des portraits, croquis dt: per - tre v1Jag<:. C'est magnifique. Allons signer 
'1tie ses amis ·et s'amuse, qui massacre les sonna&cs illustrant la porte vitrée. Nous le contrat». Ainsi m'engagea ;Kaster pour 
t:hrétiens ... M.ais pour moi c'était autre sommt:s dans st:s appartemtnts du XVIe les deux films qu'il tourna en Hollande, 
t:h0se car je ne veux pas que l'on carac- . avant de partir à Hollywood où, comme 
t~se' un homme par une formule. Je vou~ d~ns le studio élégant, en forme de baie- vous le savez ,il a été depuis le mette..1r 
lais faire de cette poupée aux traits laids, 'w\.fldow donnant sur une vaste terrasst. en scène de Deanna Durbin ·~t de Danielle 
~e fi&ure humaine.. . . 1 - Qui les a si bien dessinés, Dolly ? Darrieux dans «Coqueluch·e de Paris~. 

Le film connut un succès prochgieux. Un brin de malice fait trembltr ses Durant ces réalisations, tous les trois -
~ parla surtout de moi, mais non pas à longs cils ; sa femme t:t lui venaient juste de se 1na -
li.Use de ma création, mais parce que j'a- rier - nous avons passé des moments i-
~ 1· M · - C'est moi tis failli être dévor~ ~ar un ion .. · ais noubliables. 
'1 journaux ont assez parlé de la chose. - Vous ? 

\Jn autre film me passionne. à cette é- - Oui. Et je réussis assez bien l'aqua-
lk-.. T éd. d !'Am r> je n'étais - Je vais tourner : c je suis une étran-: ""Ille. c rai te e ou · rellc. J'en ai fait bt:aucoup, en Hollande. 
PlUs un monarque mais un type du pe:.i- . gèrc::t , à Prague, en trois versions: fran -

- Et vos projets ? 

Péguy, qui tourne Grand-Père au stu­
dio Paramount a rajeuni la formule en 
iprenant ses élèves à l'âge de plus ten­
dre. 

- De neuf à dix ans, dit-il, attentif. 
Ces demoiselles défilent dans un hall 

magnifique où un grand lustre de cris­
tal se balance au-dessus de la tête 
blonde de J osseline. 

Voici Mlle Catherine Fonteney, la 
directrice Josseline Gael, bleue, Ion- : .... 
gue, dit avec grâce : 

- Jacotte est tombée en jouant. 
Le défilé continue ; Mlle Fonteney, 

vigilante, les compte, ,puis s'éclipse. 
- Surtout, qu'elles ne prennent pas 

froid ! 
1 Rassurante, conciliante, Mlle Josse­
line Gael s'empresse ; mais un beau 

! jeune homme brun surgit : c'est M. 

. . 

;~::: .);\.·, : ' 
...... ,,. 

""·' ·' ·. . .. 
·~~ :-. .;".;.: ~,. :·._,· ... ·:·~: 
'. . . . . . .... ••· .. . ...: . . . . . ~ .; ~- .~. :··· . .. .. 
/· ~: ·~.:.': .. -: .. :~:-
' 

Jem Chevrier ; il considère 'la jeune "· · :, ' 
1 maîtresse et demande, d'un ton conte­
' nu: 
J Est-ce que le château que Mme 
Mercourt a vendu n'était pas près d' 

. Orléans ? 
1 Milly Mathis est fort comique dans 
son rôle de concieiige et s'intéresse aux 

1 enfants entre deux scènes. 
1 - Voilà •la salle des fêtes décorée de 

Ple, un apache, aux mains lestes et aux Ainsi que les croquis et les caricatures çaise, anglaise et allemande, sous la di -
T'ti~Urs étrana:cs, qui '"n'avait pas. un pour illustrations de JOUrnaux. Avant que rection du réalisateur de c: Place de la Con­
t't\.auvais coeur et qui, peut~être un Jour, je sois au cinéma, bien entendu, et après! corde:t>, Carl Larnac; puis nous avons le 
'-\.Irait trouv~ 

1

Je droit chemin. Certes je ma sortie du couvent. Jusqu'à l'âge d ... 17 temps devant nous l 

1 vraies roses par les soins de Renoux, . , . .. • 

décorateur. ·.·.·-. · ··-· ';··'~·· ... .-'::;. DESS~~. ~·t~\·~·1 : .. ,· .:·... .,/ 

1 Nous verrons également, dai;is ce ·,; .,..~'. DEMBtDOUo. • •·.,;·:;·.·- ",:éd llARARl . ,'.'.·:.""' ·:•;.···~·:: .• 
~f!Vais être un mauvais &:arçon, mais mal­
trE cela je devais m'attirer la sympathie 
~u public lui faire comprrndre que je 
~· ' Etais pas tout .à fait pourri. C'est ce cô-
t~ du r8le qui m'a particulièrement inté­
'tsSé. 

""F"' 
« FAUST > . « TARTUFFE > 

c Le DERNIER HOMME > 

~Je dois parler de trois films qui se rat-
Chcnt l'un à l'autre. Leur lien commun 

'<Insiste en la similitud• du problème 
!>a . t d' t Ychologique. Ils yaiten . un. 
1~tact~e qui est le suiet du film. Ni 
"'1.éphisto ni Tartuffe ne connaissent des tr ' . • a.ndes aventures ils ne sont pas entra1-
r-i~, dans une hist~ire qui passionnerait le 
r.~blic par des coup• de th~âtte. Non, c'est 
i~terpr~tation de leur personnage qu1 

film souriant, Larquey, Franço1S Ro- ) · :>·: · · "-. '<•:" ' :. :·-,, .. "" .. -". <;!CC/GA ;·:.~=:;~:.,, 
· ' ·:. '" tfCl/EMTl'i ADDIS ABEBA . ··:. , . . .. ·.,', • .,. • 1

don et Carpentier. · .. . ;;·· .• -·: .. ::·.~·1·~:.~·~:.~<i !~:-~;·,:·:;.· .. 1-:->·· 
fl~ L A R E S ~li 1 MlleGaelfaitsignequeorn;on~ent ·~· [QRGANIZZAZIQN~ "" coRE, · ·:''·'~'...'·,::,:·~~~<'::·;·:;:,;::;::~·,.·· 
'J • • • • • - que cette question la trouble. -.. DEL :: .. .-~ .. .' ·.·.: !,·.~1~~~ '..~5~~~ ·'.~~~Ç;.~' .. :..' .. ,;.~ .. ~ ·.,~ .. : 

ri l.&lG!'-.ES 1lERlE;\/.l\ES ROUMAINES E XPLOHÉE::l avec !'ETAT Ill La main de :~.· B~~ao I~ IOM~:;: \ .... \ .. ~:Uf~<~:.~i;·~~·~·;,·~r~~'.~:-1;~ .. ~:;~-~ llJj llJ ..... ~ •. -~ ·.:~\.·.1• •• ~-(,. ... ' ...... 

fll SECURITE-VITESSE- CONFORT. ' 1 LOUIS JOUVET ~- :. ~~/;:~:·,;: 'M"ôà~~;S~/~ ·;·~·~ . 
'J Service aérien: l ST ,\ !\ B U L - B U CA i{ EST 1 > N EL ···'.·.' =~·.,;:)·,·:· <•";;;·:.::.;« 

'1 auD:p=1d~~~~~;1~ ~~~~r:~~~~f1:t~ •=:~lu :~~1~e h. \ tr!: d=!eppéesu~~:: ~:tes1~es ~:~~ .;'.'.· M ~ D 1Î~RRAN~0 ~~~·:.:'.;~,;:;{;;~t~t!,j~:.:• 
r.~~""'!'--~--i.. · ·' :.. ~ .. ~, ... Arrivées à Bucarest : à 10_.30 heures-_ Liaison immédiat.e avec les a"_ions ~ lités du grand artiste ; on ~ou~~ la E NELL' · ,.-- ·· . - · ·: ""'-"''·>-'·-

(é partant pour Budapest, VJ.enne, Berlin, Belgrade, Zagreb, veruse. ~an, Ili marque de l'inspiration, de ! mtu1tion. .., 1 ~ ~ p r RO ~\}:»::~:·\~:i:~:;\~7;\,~-,.\~ 
Il Turin, Amsterdam , Varsovie, Paris. Arrivéœ dans les dites localités le 1 Les indications qu'on peut en tirer ne , M t: :•··•· ... ".·• .. ,., -; .. '. . 

r 

1 mêmeB~~t:· en vente aux Agences des Wagons-Lits, NATTA, !ta et aux Il ~~~:.que consacrer son immense ta- ~TIOPICO .·.::~_t.J.:.~.·;_fi:.~-~.? ... :·,·:~_f,'. .. :~.-~:·.·:.'..<.;~\~'t.' 
llJ Bureaux de !'Agence ou Service Maritine Roumain à Galata, Tahir Han. JJ La première phalange du pouce, qui 1';_.J_:_.:__.:_..:_ ___ ...J~:;;,,;;,,;.:ii,;,~~~~..:.J...L.~-----------:---_. 
~---~~~~& ~~~ .. --- (La suite en 4>Jtrie page) '°' 

!BI FILIAL! DELLA ~ILIAZIOH' 
BANCO ITALO - 'GIZIANO 
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.\ -BEYOOLU Samedi tO Juin 1939 

T. Î$ Bankasi 
1 9 3 9 

Le "'jus abutendi'' de la 
Lie <Ju L.anaJ Ut: .:>uez 

, Horaire de la Neuvaine de Dimanche 11 juin. - A 10 heures, 1 

1 St. Antoine de Padoue messe pontifieale arménienne par Mgr. 1 L 1 

1 

BASILIQUE ...... St.-ANTOINE P. Kiregian avec le concours de la cho- Â BOURSE 
-- rale arménienne de la cathédrale. ... ---------------..1. PETITS COMPTES-COURANTS 

1 
5 
a 

16 

l' l (1 Il 11 c s p )' i Ill l' s 
32 . U () U L t </ .1 • d c 1, r un e s 

Livres Livres 
Lol. de 2000 2000 

lt » 1000 5000 

• 500 4000 
» J) 

lt » 

1 
La neuvaine de St. Antoine de Pa - • Lundi, 12 juin. - A 18 heures, ve-

~·acqu1s1tion u~d actions, seulement 3.97 6 doue, fête patronale de la Basilique pres pontificales, célébrées par Mg. An-
mille 51:So Lstg, a encaisse, ae 11:S7b à i93b, St. Antoine à Beyoglu, a commencé le 

gelo Giuseppe Roncalli. 
umquerne;it comme parts ae dividende, 43 dimanche 4 juin •par une messe de rite 
m1u1ons 2ob mi.Ue 0is3 Lstg., c'est à dire byzantin célébrée par Mgr. Varouchas. Mardi, 13 juin. - A 8 heures messe 
qu eile avait recupere, a c..:tte date, envi- Ma.Td:i 

6 
. . d 't b prélatice et communion générale ; 10 Obl. Ch. de fer Siv.-Ernrum l 

1 ron IIo fois le capital déboursé. . • ' JUm, un~ ~es:ie. e. n e yzan. heures : Messe pontificale de l'a.rchevê- Obl. Ch. de fer Siv.-Er:rurum Il 

1 

Mais on inscrit à la charge de la corn- tm egalem.ent a ete celebree par Mgr. que avec homélie ; 18 h. 30 : Vêpres 
pagnie d'autres entraves au commerce Joseph Charny. pontifical.es, bénédiction des lis, proces-

(Suite de la ~ème page) 
.\11ka.ra. 9 .Jui11 1939 

(«:ours 1 urormallfs) 

tHEQUES 
60 
95 

250 
» » 

250 
100 

50 
25 

4000 
6000 
4750 
6250 1 

mondial. Comme Œe Canal était' utilisé Tous les jours, messe chantée, à 10 sion. 
surtout par le Royaume Uni, ses arma- heures, avec bénédiction du T. S. Sa- Chauue l<,ermt,tu1·od 
teurs étaient ceux qui protestaient le plus cre~ent . à 18 heures 45 discours du , On ne distribue pas de lis. - Les fi- i.o.dlwa 1 Stai.in' » lt 

435 32000 1 souvent contre un péage aussi élevé. Ain- R p Fr' Solin ' d deles sont donc ipriés de s'en procurer 100 n:.u..-
! si, à la faveur d'un accord du 10 juillet · . · a~cesco ••. as'. chant u eux mêmes et de les tenir en mains :Dl•w-York ...,, ....... 

5.\!3 
126.5925 

3.3550 • Les Tirages ont lieu le 26 Août, le 
1er Septembre et le 1er Novembre. 

• 1883, entre le gouvernement britannique « Si quaens > et bénédiction. 1 pendant la bénédiction. P&IWI lOO J'r'aDcll 
et la Cie, il fut convenu qu'une mesure de Milan 100 LirM 

centage des bénéfices et les tarifs, de fa- ~ 100 J1orioa 

6.6575 
28.555 

67.4825 
Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre arglimt à la T. 
i~ Banlcasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­

correspondance serait établie entre le pour- Mou,rement Mari· 11. me Gene 100 .... IUÏ .... 

çon que ceux-ci seraient proportionnelle- B«-l:ill 100 ReiclJ...,.r)t 50.77 
ment abaissés lorsque le dividende aurait 
atteint 25 %- Nonobstant cela, la Cie se ~ 100 BeliU 
dégagea unilatéralement, et avec désin- .A.th._ 100 Dn.chaM8 

galement votre chance. 
21.55[) 
1.08!5 

voiture, en 1900, et retourna à la fixation Solia 100 IAvu 1.56 
14.035 Vie éco110111iquc et fi11<111cièré 

des tarifs de façon absolument discrétion- . . . . ll&drid 100 P...ta. 
na!.I'e. Le gouvernement britannique se . · · · · ·~ .. · · VU110TI. 100 ..__ 2».845 
contenta de l'assurance que la Cie aurait 
puisé en cela un encouragement à de - - - 1aT 1 CA Bwd&p.t lOO PeDFS 
·p.lus grands travaux d'amélioration du . ...,. ' ~ 100 Lef9 
I Canal. D'ai11ew-s, il importait peu au gou- ~ 100 Dinan Les tabacs turcs et le 

24.8425 
0.9050 
2.8925 

34.6~ 
30.53 
23.8725 

IV'ernement britannique, devenu le princi- SOC. AN. Dt NAVIGAZ IONE ·VENEZIA Yokoiiuae. 100 y-

m rche' angl • pal actionnaire que ses armateurs perdis- l.l''"',''L'-~:XPRE~S stoeltho1- 100 Co\11'. S. a ais 1 sent, d'une part ce qu'il encaissait de l'au- ~ .... a:. - KOl'90ll 100 Roubl.• 

1 

tre comme dividendes. Désonnais, la Ci~ Départs pour Service acc6leré 
--- éd · • \ RODI !J Juin E

11
• uoïucide à universelle est r uite a une exploitation Pirée, Brindisi, 'enise, Trieste Br1udiei, ve-

L'accord politique angle - turc aura Quoique les Iles Britanniqu,s n'en pro . franco-anglaise qui, ayant recouvré depuis Des QuaiR de Galata toui lu vewfrtdii ADRIA 16 Juin 1111e, Trie.te LE COIN DU RADIOPHILE 
tout naturellement des répercussions é - duisent pas, les Dominions sont des pro-j des dizaines d'années tout risque ou frais, t.i JO hMirell p•ecises ~g~lA 2tl Juin les Tr. K1 ri:. --o-
conomiques sur les deux pays et m di - ducteurs assez importants. La produc - réalise des ·gains hyperboliques, aux dé- OO .Juiu toute !'Euro~•· l )os te<:: Je Rad io<l j f fus ion 
sant cela nous pensons avant tout à nos tien des Indes, du Canada, de !'Australie 

1 
pens de la navigation du monde entier. 

tabacs. Certains journaux européens ont 1..t de la Nouvelle-Zélande a atteint en j En 1888 eut heu une nouvelle interven- de Turquie 
publié que l'Angleterre se livre à des ét.1- 1930-39 une moyenne de 29 % de la pro- tion des puissances européennes qui, par Pirée, Naples, ~larseille. (-}êues 1·rTTA' Ji BARI 11 Juin E:î .. au:i~ote RADIO DE TURQUIE.-
des en Turquie dans cc but et certains duction totale. Malgré cela l'Empire é - 1 la convention d'Istanbul, établir.::nt un ré- 1 Jniller préci•rm 
journaux balkaniques. allant plus loin.ont tant aussi un grand consommateur de ta- 1 gime défimtif du Canal pour en garantir 
dit qu'un accord a déjà été conclu pour bac n'a qu'une exportation relativement Je libre usage en temps de paix ou de 
fournir des tabacs turcs pour les armées faible, soit environ 7 % de celle mondiale. guerre, le fait qu'il ne saurait être soumis 
de l'Empire britannique. Ces bruits en - Le marché anglais est un des plus dif- ' au blocus et le princip'e de l'égallité pour 
core sans fondements pourraient fo::t bien ficile et les Dominions s'efforcent de le toutes les nations au point de vue de son 
s'avérer exacts demain. L'Angleterre re- satisfaire en améliorant leurs qualités. On usage. En substance, on neutralisa le ca-

IHtanbul-PIRE 
letanhul-NA POLI 
l•ta.uoul-MAR8lLYA 

l!4 heure• 
8 Joun 
4 1our• 

·~~~~~~~~~~~--

présentâait pour la production de tabacs ne peut dire qu'ils y parviennent. na! en le plaçant sous la sauvegarde des Pirée, Xaples. Marseillt•, Gênes 
turque un important débouché. N'étant pas un article de premièr néces- ' puissances ·européennes. Parlois, la Cie a 

Après la guerre, la production de tabac sité, le tabac se trouve à la base du sys- ' fait quelques réductions de tarifs, mais si 
a subi des changements sensibles: certains tème d'importation anglais et les tabacs ' exigues que l'on peut dire que les bénéfi­
pays augmentè .nt leur production et d'au étrangers sont handicapés par la préféren- ces hyperboliquc:-s des actionnaires n'en 
tres l'abandonnèrent totalement. L' Italie ce accordée à ceux de l'Empire. Dans les ont pas été touchés. 

Cavalla, Su.loniqnr, \' o'o, J>irée, Patras, 
Santi-Quaranta, Brindisi, Ancône, 

Venise. Trieste 

Fl<:NICIA 
MERANO 

VESTA 
B08FORO 

Ili Juin 
:!'J .J uiu 

~2 Juiu 
0 Juillet 

t 17 heur<, 

à 17 heure• 

RADIO D'ANKARA 
Le"'ueuc• d'•ntles : zf39m. - z83ke1 
I!J.74· - 1.1;.z,5 k<UJ ; 31,70 - 9.465 kcs. 
13.30 Proirramme. 
13.3:1 Muslqu turque. 
14.00 L'heure ; Nouvelle• Le temps. 
14.10-15.30 Mua!Que léirère. 

18.30 Proirramme. 
18.35 Sélection de dlaque1. 
18.45 Neclp Aekln et son orcheatre. 
19.1:1 Mu1lque turque. qui, avant la ~uerre, ne . satisfa~sait que dernières ann~es la consommation a en-1 (De la Nuova AntoJogia) 

28 % des besoins de son mdustne de ta · core augmente, passant de 24 Livres à (LA FIN A DEMAIN) 
bac, satisfait actuellement 90 %- L'Angle- 4 par tête. Malgré cela, l'Angleterr€ 1 S 1 • Mét 1. 1 · p· é C l 20.00 L'heure ; Intormatlons ; IA tempa. . a omque, e m. zm1r, u· e, a a- SPARTIVEN'ro 14 terre ne produit pas de tabac : le Portu- vient après la Bdgique, l'Amérique et MANIFESTATIONS ANTI- Juin & Hl heure. 120.10 Dl•Que•. 

)'Ali 1 mata, Patras, Brindisi, Venise, Trieste ISEO 28 J niu 
gal en a interdit la culture depuis 12 an- emagne en tant que pays consomma-, AMERICAINES AU MEXIQUE 

1
20.1:1 Mualque turque. 

nées. La même interdiction existe en E · teur. j Ne.w-York, 10. -:- On mande de Me- MERANO 14 Juiu 120.:IO Cuuserle aur lu POlltlque extérieure. 
gypte. C'est dire que la consommation anglai- . . . . 

Actudlement les tabacs d'Orient se est susceptible d'accroissement, et qu' XJque qu~ quelques ~ournaux mexicains Bourga.z, Varnll, Constamza lSEO IU .Ju111 l 17 l.eureo '21.œ ..,. martan forc6 de Molière. 
sont représentés par ceux turcs, bul- on est donc pleinement fondé de penser ayant fait allUSion a un soupçon fatal ~~~~;~~go Lli 1 ~~ i::I:: 1 22.00 Le courrier hebdomadaire. 
gares et grecs qui sont de plus en plus a- que la production turque pourra y trou- pour l'accident arrivé à Washington à 22.30 MU1lque de danse. 
chetés par ~'étranger pour i:1élange des ver un débouché important. : l'as mexicaim Sarabia, provoqué par 

1 
23.00 Inlormauona ; cour. oouraten. 

tabacs de cigarettes et de cigares. (Du cCumhüriyet>) 1 un acte de sabotage de son avion une Su Jiu~, (i&latz. l>'z·ai'la l!ERA.~O I~ Juiu ._ 17 '·•ure• 
1 

23.20 Mu11que de Jazz. 
• • + • + • • •· 1 ' BOi:WORO ~:l Juiu u 

Le 
• l . • l ! foule énorme à Mexico City se livra ÇA HPIDOGLIO 28 .Juiu . 23.:i:!-24 Proirramme du lendemain. 

CO Ol Ille rc c l ll e r na t l 0 na a li ; à des manifestations violentes contre Il fi~, c_o111~ide11ce e11l lt&lfo avec les luxueux b:tteau~ <le~ Sociétés /t1ilirt et 1 • t 1·1· }}} es li*'\· ·1 (• ~.) t.,~ i les Etats-Unis parcourant les rues cen-1 , uy• rieetwu pour tl8 toutes <lei;ti11atiou11 du lllurnle. 'CONTRE L'ORGANE DU MUFTU A 
(lrClllJer , \.._ tJ,,>' traieset_pou~tdescris :A.basleR Facilitésdevoyagesurles Chem. deferd l'E.t t•t I' JERUSALEM 
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1 Par CLAIRE DU;IVEUZIT i 
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d1~ seulement qui'! t'aimait .. qu'il ne pou­
vait pas supporter l'idée de ton mariage X V 1 1 

,.. avec un autre. 
- Tu vois donc bien, mon petit, qu 1 - Le brave garçon ! 

mon devoir éta~t. de . parler à. M . De Roc- - Oui, évidemment, c'est un brave 
ver comme, Je 1 ai f:i1t ~ Malmes . . Il faut garçon si pour l'être ,il suffit seulement 
qu tu te dec1des to1-meme, . e~ da~s le cal de t'adorer ! observa gaiement la Bruxel­
me, sans que persona~ puisse faire pres- loise. 
s~on _

1
s
1
ur toi, de l~ façon dont tu entends _ C'est tout ce que t'a dit François ? 

aigu1 er ton avemr. demanda-t-elle. 
- J'admets que JC dois décider d ces 

choses-là. Néanmoins, ton amitié et celle 
de François me sont indispensables pour 
doubler le cap ... Mais laissons ce sujet .. . 
Parle-moi encore d e François. Est-ce qu' 
il a protesté quand tu lui as fait des r.­
montrances à mon sujet ? 

Elza nota in-petto, le changement d'ex­
pression de sa petite amie. Une flamme 
légère courait au fond des grands yeux 
bleus, une bouffé..: de vie activait la cir -
culation sous la peau transparente et na­
crée du visage. Instinctivement,' elle s'é­
tait redr~ssée, avide de savoir en rega;­
dant son amie. 

- Mai non, mon petit chat 1 Il m'a 

- Oh ! il a encor~ enfourché son dada 
en voulant me persuader qu'il était dan~ 
son droit, tant que tu ne serais pas ma­
riée avec Claude, de risquer sa chance et 
d'essayer d o! te conquérir. 

Une flamme très douce rosit le visa­
ge de Josiane. 

« Ams1, pensa-t-elle, la tête appuyée 
sur les deux mains qui tenaient le dossier 
d'une chaise placée devant elle, ainsi 
François ne varie pas .. . li 

Elle avait cru faire son devoir en lui 
fermant sa porte, mais ell'z ne pouvait pas 
fermer à clef celle du coeur de l'homme 
ni celle de ses pensées ... 

Tout ne contribuait-il pas à entre-bâil- plus de 18 printemps. 
Ier l'une ou l'autre, quelque peine qu'elle Ainsi occupés l'un de l'autre, ils ne vi-
se donnât pour les clore ? rent même pas les deux amies. •Tout ab-

Au fond, elle sentait une douceur infi- sorbés et isolés dans leur mutuel amour, 
nie emplir son coeur, la douceur d'être ils passèrent... Jeurs silhouettes s'éloignè­
aimée d'amour par un homme vers qui on rent, pour disparaître bientôt au fond de 
est soi-même attiré. l'allée. 

« Claud..:, pensait-elle, ne m'aime pas Josiane et Elza les avaient suivis des 
de la même façon . . . Chacun a sa maniè- yeux... En silence, elles regardèrent un 
re et celle de François est infiniment plus instant encore le chemin où, tout là~bas 
douce ... Cela n'empêche pas que l'amour Je couple s'était évaporé ... Visions de l'a-
de Claude a bien des charmes.> mour, vision émouvante. 

Or, la petite Josiane n'était pas absolu- Elles se taisai·ent encore. 
ment sincère avec ell'c. Dans sa pensée, Soudain, Elza rompit cc silence: 
elle restrut attachée à son fiancé, mais,au - Deux ombres sortant de l'ombre et 
fond de son coeur, elle aurait été terrible- retournant dans l'ombre ... voilà l'amour 
ment déçue si François avait tout bonen· qui passe! 
ment pris le parti de se consoler avec une Josiane éclata de rire: 
autre femme. - En tout cas, en voilà deux qui ne se 

Illogisme féminin . .. humain, plutôt ! déchirent pas le coeur à hésiter et à dou­
Nous ne nous donnons pas entièrement ter ... 
dans nos sentiments, soit qu'il y ait trop - Non 1 Ils avaient plutôt l'air de bien 
de divis10n en notre être, soit que nous s'entendre ! 
ne puissions pas être absolu dans l'unité. - Oui, ils étaient heureux... sans ar -

A ce moment, les deux jeunes filles en- rière-p~nsées et sans complications. 
tendirent le gravier crisser sous les pas - Il devrait toujours en être de même 
lents de deux promeneurs. , pour tous. 

Le murmure des paroles arrivait jus - - Evidemment, fit rêveusement Josia-
qu'à elles, doux et régulier comme l'eau ne. Je les envie, car il sont sfirs ... 
d'un ruisseau passant légère sur un lit d'ar Elle s'arrêta, parut chercher les mots à 
gile. dire sous l'éveil d'un souvenir; puis, !en -

Au détour de l'allée, un couple apparut. tement, expliqua : 
C'étaient deux amoureux. - Tu ne sais pas, Elza, comme on peut 
Lui, grand, mince et brun, tenait étroi- se tromper ... ne pas savoir saisir l'occa-

tement sa compaa;ne par Je bras; elle, une sion qui passe ... Quand j'étais une fillet­
gentille blonde, levait tendrement vers son te aux robes courtes, un jour, François et 
compagnon un petit nez retroussé qui , moi, nous avons fait une promenade com­
sans erreur possible, ne comptait pas me celle-ci ... Seulement, moi, je n'ai pas 

compris 1. .. J'ai cru à un de ces élans ju­
véniles qu'on a dans l'adolescence, à un 
de ces petits flirts qui passent au fil des 
jours ... 

Elle répéta lentement, un peu crispée: 
- Je n'ai pas compris !... de là est 

venu le malheur ... 
- Le malheur ? ... Non, mais des fois? 

Est-ce que tu délires, mon petit ? 
Toute la saine énergie de la Bruxelloi­

se se dressait contre la rêverie de Josia­
ne 1 

- Allons ! assez de bêtises ! Tu es 
trop sentimentale, ma gosse, ça te monte 
à la tête. Tu n'as aucune raison de t'at­
trister actuellement. Tout te sourit dans 
la vie. Tu n'as qu'à saisir et vouloir pour 
être heureuse. Et puis, tiens, c'est gran­
dement l'heure de descendre à la pâtis • 
serie, ça nous changera les idées ! 

Et, sans se prêter à de nouveaux ba -
Et sans se prêter à de nouveaux bavar­

dages, Elza empoigna le bras de sa com­
pagne et l'entraîna dans les rues descen­
dantes, vers le noyau animé des quartiers 
du centre de Bruxelles. 

X VIII 

- Allô! C'est toi, Elza ? ... 
A l'autre bout du fil, une voix jeun'C 

répond : 1 
- Veux-tu venir avec moi à Tervueren,. 

- Ah bah 1 tu ne le connais pas ? ... 
- Oh 1 si ... mais, voilà ... ta suggestion 

a fait du ch'é1llin, je voudrais voir des cof­
frets pareils au mien et de même prove­
nance. 

- Pour en acheter ? s'étonnait le voix 
invisible. 

- Non, pour me rendre compte de la 
valeur du mien. Je désire, surtout, me 
changer les idées. Au fond, tu sais.Claude 
ne m'a pas encore convaincue que tous 
mes meubles étaient ridicules et démodés 
Un jour, je dis comme lui et, le lendemain 
je pense autrement. 

- J>e ne te savais pas aussi girouette , 
mais c'est assez naturel ! 

Elle fit ~tendre un rire qui arriva com­
me un bruit de friture aux oreilles de l'or­
pheline. 

Puis la voill r\'Elza roprit : 
- iElh bien ! c'est entendu, je t'accom­

pagne. Cela tombe bien, aujourd'hui je 
suis libret et je ne savais que faire. J'irai 
te prendre chez toi, vers une heure et de­
mie nous ne sommes pas loin de Treu -
renbcrg. 

- C'est ça. A tout à l'heure ! 

(à ~ivre) 

Sahibi : C. PRlMI 
Umumi Nc~riyat Müdürü 
Dr. AbdUI Vehab BERKEM 

cet après-midi ? ... Ça m'ennuie d'y aller· 
seule. 1 

- Qu'est-ce que tu vas faire là-bas? 1 

- Une idée ... Je voudrais aller au M'.1- Batimevi. Bebok, Galata, St-Pierre Han. 
latanbul s~e Colonial. l 
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